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dépêches de nuit.

La suppression de la corvée

Lu Caire, 17 —-Les gouvernements

pançais et anglais ont consenti à consa-
‘rer £20,000 annuelloment à la supprec-

jon partielle do In corvée en Egypto.
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Anniversairo do 1870
vez, 17.—Des membres de la société

eedes vétérans deln guerre au
“ombre de 1250 soit arrivés ici ot se

-vnt rendus aux champs de bataillesJo

r placer des oouronues sur los
renEAleursconfrères’ tués dans les
she |
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Uno lottre du Tar

Paris, 17.~~Victor Tissot a publié un
extrait d'une lettre que le Tzar aurait

écrit à sa morganatique, ln princesse
Dalgurowki, apres lo cungrès de Berlin,

Danscelte partic de la lettre rendue pu-
hliquie le Tzar dit : ** Le congrès a été un

famense malheur pourla Russie, L'Al-
lemagne nous n vendus. Les hommes
d'état russes qui avaiont de grands pou-
voirs n'ont pas été égaux à leur impor-
tente wission, Bismarck soul revengé de
l'appui que je donnai à In France en

1876, durant imon séjour à Berlin.” Cotte
lettre est considérée ici commo une con-
frmation des révélations faites dernière-
ment par le général Lefio.
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MANIFESTE IMPERIALISTE

Le prince Viotor dirigeant lo parti impe-

sialisto en France.

Paris, 17—Un manifeste écrit de la
rt du prince Victor, par M. Clément
roger, a ¢té lu a tous les banquets

impérialistes, avant-hier. Dana ce suani-
festa M. Deroyerdit : ** Le prince Victor
æ propose, à Pavenir, d'être le seul chef
de tous les comités impérialistes en Fran-
te. Surl'ordre du prince, je.continuerai
à communiquer avec les comités de Paris
et les différents départements Sous sa
direction personnelle nous achèverons la
concentration qui est. nécessaire au suc-
os. Cette politique ust destinée à res-
taurer l'empire. ”

——

POLITIQUE ANGLAISE

Loxvres, 17.—Lnvd Roseberry, dans
an discours qu'il a fait à Mnnchestor,
wsjourd'hui, à dit: ‘* Le résultat des der-
dières élections prouvent que l’heure du
triomphe approche rapidement. Les
bbdraux n'ont qu'un chef. Les conces-
tious faites par M. Gladstone sont sufti-
tunes pour faire rentrer les libéraux
tbionistes dus le parti. Les portes leur
vent toutes grandesouvertes.”

H. Gindstarie a écrit une lettre à M.
Brenner,le nouveau député élu pour
Nerthwhich. Dana sa lettre, M. Giad-
stone dit qu'il serait inutile de chercher
acacher que le peuple anglais entend
rendre justice au peuple d'Irlande en lui
confiant, dans an esprit sage ef généreux,
l'edbuinistration de ces affires,

passCO

LA MORT DE STANLEY

Vexploratonr assassiné par l1cs naturels

Panis, 17—Une dépôche de Zanzibar
Teçue au département dos affaires étran-
Béres annonce que Henry Stanley, le
Frand explorateur, à été ninssacré par les
naturels après avoir été abandonné par
Kicécorte,

Loxpnes, 17-—Ni le Foreign Office ni
keoomité de secours d'Emin Bey n’ont
Teçudu dépêches annonçant la mort de
Stanley, lexplorateur. Ils disent que si
“tte nouvelle n été entoyée au Zanzibar,
“gout anglais ne l'a pis transmise on

Angleterre.
Sir Francis Dewinton, président du

comité de secours d'Enim Bay, dit que
nouvelles certaines ne peuvent arri-

ver À Zanzibar aussi proinptement à prèsl'arrivée de l'ex édition à Aruhwina, à16 juitles dornier APP fe
BavxeuLes, 17—Au bureau da la So-ate de l'Etat libro du Congo de cotteVie et dans d’autros cerclus bien infor-
wh, bn dit que là nouvelle gue StanleyBurait été tué n'est pas fondée.
ne

PreteTATION BULGARE
ton de in RussiDrinoe Por à ussic contre }o

gpPeranspout, 17.—Le Journal de
dferehcs.g dit : + L'amhassadeur

à fait signifier à

 

oy i Cimstantinople
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j'utié assomblée des tuarohauds de

cinunti aur le chemin de for Palti:uore et
Ohio, d0 ici & 8.20 hrs ce matin, est allé
uo frappersur oo qui cet connu sous le
uom de Ÿ, prèg lu dérôt, à une vitesse de
40 milles à Fleurs, Une destruction
complète s’eusuivit, Tous los wagons, à
l'excaption du char doituir, furent dé-
Hiuils.

Plus tard—Les acules porsonnes qui ont
été tuées sont: Humilton Brosein, le
Inécauicien et deux passagers. Lo chauf-
four l'a échappé belle et 15 passagers ont
été grièvement blessés. fa tour des
sighuux a été complètement démolie,
L'opérateur du télégraphe a eu heurouse-
mont cunnaisgance du déruillement à
lenips pour sc sauver en aautunt par la
fenêtre de construction, 11 se cassa le
ras.

 

Suicide en mor
New-York, 17,W. C. Richards, un

dos passagors du steamer IVestermtand,
dans un moment d'aliénation mentale,
s'est jeté à l'enu ot s'est noyé le 15 cou-
rant. M. Richard demeurait à Paris
duns ces deaniers temps.

ereere

Débentures dos Etats-Unis

W'ASRINGTON, 17— Les offres pour la
vente des débontures à 4} au gouverne-
ment qui ont étéreques aujourd’hui s’élè-
veut à $3,266,750. Les prix sont de 109
à 110 au moins,

= mere

Réduction de capital

New-York, 17.—A ujourd’hui à l'as-
semblée des divectours de la compaguie
do steamers Pacific Mail, le comité de
direction a reçu ordre de prendre les
moyeus de réduire le cupital-actions de
moitié, et si on y réussit le paiement de
dividendes recormmneucers de suite.

+

Heuroux héritiers

Boston, 17.—Richard Poan, de cette
ville, son fibre Jolin, tous deux loueurs
de chevaux. et leur sœur qui est mariée
à un homme du département du fou de
Springfield, ont été notifiés qu'ils sont
héritiers conjuints d'une fortune de
21,000,000 laissée par Thos. Baan qui est
mort dernièrement à Bonham, Pons.
Leur famille vient de Frédéricton, N. B.,
ct ils sont les enfants de ce frère de
Thomas Bean.

meer

Los péchorios ot1s banqueroute- Fausses
nouvelles

ST. JEAN Terrenevve, 17.—Des dépû-
ches ont été tout dernièrement envoyées
de cette ville, disant que les pésheries
avaient manqué et guo c'était In banque-
route qui menaçait. Ces dépèches sont
fausses.
Le Colunist d'aujourd'hui contient un

démenti sous In signature de Sir Robert
Thornburn, promier ministre local, et
dans lequel il dit que ni la banqueroute,
ni la misère existe, et que de plus lus
pêcheries du Labrador sont beaucoup
meilleures cette année que l'an dernier.
ane

COLLISION SUR L'INTERCOLONIAL

(Dépéche spéciule)

Rrvière pu Loup, 17—Vers deux heu-
res ce malin, un sérioux accident a eu
Heu sur l'Intercolonial, à St Arsène. Un
train de fret de l'est prenait une voie
d'évitement quand un train de fret de
l'ouest vint le frapper détruisant 4 ou 5
chars et s’enfonçant dans le sol, à la tra-
verse publique, à une profondeur d'envi-
ron 5 pieds.

Vuici quels sontlesfaits. Le train de
l'ouest entrait en gnre lentement, le con-
ductour de l'engin se proposantd'y arré-
ter. La soupape régulatrice de lu vapeur
de l'engin se brisa et alors il fut impossi-
ble d'arrêter l'engin parce qu'à cet en-
droit la vaie était.en pente.
Le conducteur et le chauffeur ont mi-

raculeusement échappé à la mort. Per-
sonne n’a été blessé L'accident n'a causé
qu'un retard de quelques heures au train
expresse
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Dépêches de Montréal

On s'attend que l'honorable M."Mer-
cier, premier nunistre de Québec, adres-
sera lu parole aux électours du comté
d'Ottawa, à Hull, dimanche prochain. 11
nûressera lu parole aussi à des endroits
qui serontfixés lundi et mardi prochains.

Le steamer Polino, en sortant du
canal, à frappé l'arrière le vapeur Ocean,
Jui perçcant aue large ouverture à babord
ot cxusatit des dcimmages pour 83,000.

Le chemin do {rt Canada Atlantic inau-
urera prochainement sur ses trains

l'éclairage électrique avec iampes incan-
descentes, Cu sern surles trains de nou-
veaux chars qu'il fait construire actuelle-
ment que l'expérience aura lieu. Ce sera
In premiere fois qu’on sesert en Canadu
de ln lumière électrique pour cotto fin.

=re

Sniais des naviros sur la côto du Pacifique
~Récolte do l'orge—Les meurtriers do
Mekinh--L'hon, M, Chapleau-—Assomblée
dos marohands de hois--MgrDuhamel
Une lettre do Lord Dufforin--Dispari.
tion d'une juuno filo.

Orrawa, 17-—Le département des pê-
cheries a reçu ln nouvelle que les loups-
marins, à bord de lv goëlotte canadienne
IP, P. Segnard, lorsqu'elle à été saisie
par lu corsaire des Etats-Unis, dans la
nor de Behring, avaient été pris duns
l'océan Pacifique Nord, complètement en
dohors des eaux réclamés par les Améri-
chins.

La récolte do l'orge dansle comté de
Carloton sers la plus petite qu'en aiteue
depuis plusieurs années. Cela ‘’explique

r les mesures de réprésailles prises
dans tout le pays par les biassours contre
les comtés qui ont adopté l'Acto Scott.

La départementde la Justice à pris das
mesures pour assurer l'extradition de
deux Métis arrôtés au Montans pour lo
meurtre de MoLeish, un colon du Nord-
Ouest,

Un ami de l'hon. M. Chapleau en cette
ville dit que le secrétaire d'Etat n’est pas.
actuellement à Paris mais sat encors au
Havre pour reposer son pied blessé,

1] yaura demain au bureau de la
Upper Ottawa Improyment Com ny

tenait des limites dans la province de
Québec. Un comité sera alors nommé pour se rendre auprès dugouvernement
de
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d'une piastre par mille carré des loyers de
limites & bois.

MM. Hardmann & Cie, qui ont des
scicries très considérables à Ju Chaudière,
prennent dus arrangements pour faire
construire en cette villu un moulin à scics
rondes.

L'archevêque Duhamol, accompagné
de Mgr. Lorrain, vicaire apostolique de
Pontiuc, ainsi que le révéreud fMendreau,
président do la société de colonisation,

; partent vendredi prochnin pour examiner
es travaux de In société de colonisation.
Le dimanche suivant, ls idte roligiouse
aunuelle des sauvages du district aura

reçu nue lettre tièé intéressante de lord
Duflerin, vice roi dos Indes. Son Excel-
lence dent de Nimla, 4 la dute du 13
juillet, et après avoir parlé de divers
sujets il dit que son fils aîné ‘est officier
duns lo 17e des Lonciers stationnés a
Lucknow, Son second fils se prépare à
shtrer dans le service diplomatique. Sa
fille aînée est à Londres et retourners
aux Indes cetto hiver.

Une jeune fille Jennie Strand, fille de
M. Strand, de la rue Alice, est partie de
cette ville dimanche dernier après-midi,
et on ne l'a pas revue depuis,

Xouvelles Diverses
Température

Vents modérés, Leau temps, suivi de
quelques ondées, peu de chrgement.

Accident

Hier, un nommé Hypolite Béland a
été assez, grièvemont blessé à la tête par
uue pièce de bois, au chantier Floud, où
il travaillait. I a reçu les soins du Dr
Arthur De Blois.

  

Doubie pique-nique

En même temps que les houlangers, les
bouchers sont allés hier en excursion à
l'île aux Grues, Les premiers avaient
nolisé le vapeur Bienvenu, et les seconds
le yucht à vapeur Vega. Si quelque chose
n manqué, ce na duit pas avoir été la
gaité ni les comestibles !

La lumière électrique

Le deux du courant, c’est-à-dire le len-
demain de l'inspection du réseau d'éclai-
rage électrique par les membres du con-
seil municipal et de la Presse, nous ter-
minions cemme suit notre appréciation
du nouveau luninaire :

** Pour notre part, nous ne dissimule-
Tons pas que nous avans. été charmés, et
nous ne pouvons refuser au conseil muni-
cipal les plus chaudes félicitations pour
avoir enfin doté Québec d'une seinbluble
amélioration.

“Il y à sans aucun doute à reprendre
sur certains détails, et nous insisterons
tout particulièrement sur le fait qu'un
bon nombre d'endroits, surtout dans les
rues secondaires, restent dans l'ombre
parce que certaines lampes ne sont pas
assez élevées. Mais nous cuimprenons que
malgré toute l'intelligence avec laquelle
le réseau d’éclairage n été construit, on
ne pouvait pus atteindre du premier coup
à Ja perfection, et nous n’avons aucun
doute que la compagnie ne remédie à cos
lacunes au fur et à mesure qu'elles lui
seront signalées. ll sera aussi indispen-
sable de poser des lampes additionnelles
en quelques endrbits, mais cela scru d'au-
tant plus facile qu'il n'y en a que 178 de
posées, croyous-nous, et gue par consé-
quent il en faudra encore 22 pour at-
teindre le nombre maximum fixe par le
conseil municipal.

** Lotaque ces retouches anront été fai-
tes, l'éclairage de In ville sera parfait. ”

Depuis ce jour-là, lo comité de la lu.
] mière électrique à recueilli soigneusement
toutes les suggestions qui ont été faites
privément vu par les journaux, et sua
menibres sont allés aux endroits désignés
se rendre compte de visu de leur valeur.
Conmne c'était son devoir, In compagnie

a commencé de suite à fnive les change-
ments vt nilditions nécessaires I y a
encore des lacunes et des imperfections
cependant, et l’on doit comprendre qu’il
est impossible qu'il en soit autrement. Ce
n’est qu'avec le temps qu'on pourra rele-
ver tous les défauts et y remédier, Il
serait done absurde de conclure de ce quo
certaines lampes ne brillent pas nutant
que les autres et de ce que quelques eu-
droits ne sout pas éclairés auflisamment
ou ne le sont pas du tout, que le système
d'écinirage à la lumière électrique est
défectueux et, suivant quelques-uns, qu'il
no vaut rien. On n'est pas encore assez
éloigné de l’époque où la plupart du
temps on n’y voyait rien une fuis Ia nuit
venue, pour parler de la sorte. Suyois
justos d'abord, et prenons patience en-
suite. Tous les jours, lea ouvriers de In
compagnie sout occupés à faire les amé-
liorations demandées,
De nouvelles lampes ont été placées au

coin des rues (dacis et Richelieu, rue
Arago, rue Colombe, coin des rues Fer-
land et Couillard, rue Baint-Jenz. Onn
oxhausyé cello eu pied de In rue Berthe-
lot.
On demande maintonant qu'il en soit

placé à l’angle des rues Claire Fontaine
et Plussis, vis-à-vis l'Archevêché, au coin
des rues Sainte-Anne ot du Trésor, rue
do In Reine, et dans Ia côte’ de la Né-
resse. 1! paraît qu'on pourrait peut-

être se pnsser de cette dernière, an ox-
haussant celle qui se trouve au com des
rues Arago et Voltigeurs.
On so plaint aussi quu le voisinage de

l'hôpital de la Marine n'est pas éciniré,
Coin des rues Smith.et de la Couronne,
et coin des rues Panet et Dorchester.
Toute In partio-cst de In ruo St-Gabriel
ost nusai privée de lumièro une fois le
soleil couché.
On dit que la Commission du havre va

frire éclairer 508 quais à la lumiere élec-
trique. Ce serait là une bonne améliora-
tion pour les russ St-André vi Dalhousie,
La comité de l'exposition a fait des

arrangements avec la compagnie, pour
l'installation de 25 lampes sur le terrain.
La compagnies ne charge que 50 ots. par
lampe par soirée. i .

compagnie de Jumière électrique
s'est insorite comme exposayte à lu
chaîne exposition provincialé qui au
lieu en cette ville. Elle exposers ses ma. Québsoà propos de l'augmentation‘! f
chines qui vont tfds intérossantes à
lonctionnes Hs ge

mu

    

 

lieu et elle sern présidée pur l'archevôque, |. _ _.

Uncitoyen bien connu on’ cotte villea |

-10.30 à m hier et à continué pour Glas-
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Un lot &1!
Un lot de €

Unlot de CHAPEAUX

Ft une foule d'autres articles au plus bas pri
d'acheter ailleurs venez voir s'il vous plait le
Rue ct Faubourg St-Jean,

 

 

    

JEAN-BAPTISTE ! |

 

© N. DESROCHES,

et Faubourg St-Jean.
— (HOO

 

nouvel étaldissement à decidé le souasigné à
nd St-Jean-Baptiste, le patron du peuple Cans,

En reconnaissance du généreux encouragement qu'il reçoit tous les jours de la part duublie et en particulier des citoyens du Faubourg Sedeu. 1Lo souseigne offre avijourd hut du
à Robes u une grande réduction, depuis huit cents on viontant.

Un lot de CORSETS valant 55¢ pour 33c seulement.
Un lot d'EX-TOIT-CAS A 24¢ en ihontanc.

TENNES depuis 5€ en montant.
J AVATES depuis 34e en montant,
Unlot de TIVEEDS depuis 29c en montant.

; de paille depuis 10c
Unlot de BRETELLESà prix très rédutis.
Un lot de CQHEMISES de toutes variétés à grande réduction.

en montant.

sdu marche, Une visite cat sollicitée, Avan
populaire tuagasin 3T-JEAN-LAPTISTE, 210,

 

Succès étonnant

Il est du devoir «e tBute personne qui
a fuit usage du Buachec'a German Syrup de
faire connaître à ses amis les propriétés
merveilleuses da ce romide pourguérir la
Conaomption, les mauvais Rhumes, le
Croup, l’Asthme, lu Pneumunie et, en
un mot toutes les maladies de Jagorge st
des poumuns, personnéne s’en sert sans
obtenir un soulagement immédiat. Trois
doses soulagent n'importe quel cas et
nous considérons qu'’ilest du devoir de
tous les pharmaciens de recommander
aux pauvres, se mourant de consoinption

d'en essayer au moins une bouteille, vû
que 50,000 douzaines de bouteilles ont
été vendues l'an dernier et on ne sait
aucun cas qu'il n'ait pu guérir. Un remt-
de tel que le German Syrup ne saurait
être trop connu. Demandezde à votre
épicier, Bouteilles-échantillous pour l'es-
sai, veudues 10 contius, Grandeur ordi-
naire, 75 centins. En vente chez tous les
pharmaciens et marchands aux États-Unis
et en Canada. . lagt

 

Le moutant perçu‘ à;la doüane le 17
août est de §1,738,20. * .

 

ARRIVAGES—17 sofit.

Str Lake Winnipeg, Campbell, Liverpool,
H H Sewell, carg. gén,

—Curean, Menzies, Loultres, Allans Rae
et cie, caïg. gén. :

—Dominion, Wall, Bristol, W M Mac-
pherson, carg. gén,

~—Cynthin, Taylor, Glasgow, John Ross
et cie, carg, gén. :

-—Escalona, Andorson, Londres, Henry
Fry et cie, carg. gén. ”

~Benevolent, Thunpsoit, Cow Bay, pour
Montréal. .

—Benefactor, Case, Cow Bay,pour Mont-
réal.

Barque Sara, Host, Londres, Price Bros
et cie, lest, à Tacdousac,

Goëlette Liezie Lindsay, Howell, Gaspé,

ACQUITTÉS

Str Grecian, Legailais, Glasgow, Allans
Raeet cie.

—Dominion, Wall, Montréal, W Mac-
pherson.

—Corean, Menzies, Montréal, Allans Rae
et cie.

—Lake Winnipeg, Campbell, Montréal,
H H Sewell,

Burdue India, Berntsen, Bristol, Smith,
Wade et cie,

—Johanne, Rafen, West Hurtlepool, Do-
bell, Beckett et cie.

Barge St-Bernardine, Gill, Burlington,
Quebec Timber Co.

— F O Lamarche, Jourdain, Burlington,
John Breakey.

-—Eliza, Levallée, Whitehall, Plumondon
et Auger.

Propulseur L Shiekluna, Jackson, Port
-Culborne, capitnine,

 

Steamers océaniques

Le Grecian est arrivé de Montréal à

gow.

Le Thanemore est arrivé de Montréal |
à © a mhier et a continué.
Le stenmer espagnol Navarro, après

avoir pris 125 étalons de madriers (337,-
500 pieds, mesure de planche,) est parti
pour Londres à midi hier,
Le stenmer de la ligne Beaver, le Lake

Winnipeg est arrivé dans notre port à 6
a. im. hier et après avoir déb:f,jré ses
passugors et son fret au dépôt il cat parti
pour Montréal à 8.50 à, m.
Lo stoamerde la ligne Allan, le Corean,

est arrivé dans notre port à 6 a m. hier,
et est parti pour Montréal & 9 a. wm,
uprès avoir débar(ué ses passagers ot son
fret.

Lo steamer Dominion ost arrivé dans
notre port À 11 u, in. hier, ot à ancré au
brise-lames pour débarquer son charbon.
La steamer Polynesian arrivé à Mont-

réal, à été votenu lieures au cap Laroche
pour attendre que l’eau lui permit de
munter, JA

rts.

Notes Générales

Le remerqueur J. R. Booth est arrivé ;
de Montréal hier soir avec deux barges;
chargées de bois.
Le navire British Queen à mouillé au

quai des Indes hier, 1 y déclargera sa
cargaison da-charbon pour la compagnie
du gaz.
Des actes de cautionnement au mon-|

taut db 5,000 ont été signés hier dans la”
poursuite pour sauvetage du remorqueur
Dauntless contre in gotlette Lady Bel:
leav et la cargaison. La goëlette er la)
cargaison ont en conséquente été relevéus
de In saisie, ’

 
reau d'envegistrement des matelots,
Le atoamer Beunorolent, changé . d

charbon et venant de Sydney. est passé
dans notre port à 9 a. m. lier, en toute.
pour Montréal.

Colborne, i midi hier. 
     

   

Le propulseur Shickluna, à quittéPort |

Le brigantin Lottie Belle, a pris la
wer pour Buenos Ayres, sous voiles hier,
La barque Johanne, part pour la mer

ce matin, lo remorqueur Aurélie la con-
duit & I'Anse aux Suuvages.
Le steamer Benefactor, chargé de

charbon de Cow Bay, est passé pour
Montréal à 9 p. m. hier,
La barque Sanshire qui décharge ac-

tuellement sa cargaison de charbon au
cap Laroche n des ordres pour Sorel,
ayant été affrêtée pour y prendre une
cargaieon de madriers pour Seville, Es
pagne a 53 chelins,

Depuis l'ouverture de la navigation,
1141 vapours de marchés et guëlettes
sont arrivés des paroisses onvironiinntes;
et bü navires ont été licenciés à la douaue
a Québec pour le comuterce local de la
province.
Le str Polino est venu en uburdage

inardi soir à Montréal avec le vapeur
Ocean et lui a causé des avaries au _mun-
tant de 8300.

Le str Frithjof n été affrêté pour traus-
porter du charbonentre Sydney et Mont?
réal et il commencera sonpremier voyara
dans puu de jours.
Le str Brattan, nvec une cargaison de

charbon pour Montréal, est passé à 11.30
am hier à la Poiute au Père et arrivera
ce matin dans notre port,
 

 

Compagnie Generale Transatlantique
LA LIGNE +

DU HAVHR.

Les magnifiques paquebota de cette ligne
favorite pour lo continent partiront de la, jete
M. 42 (nouüveau munéro) de la rivière du Word,
an pled de Morton street, comme sat:

LA BRETAGNE, de Jousselin, Samedi, 20
Août, à 6 heures A. M.
] LACHAMPAGNE, Traub, Samedi, 27 Août,
a midi,
LA GASCOGNE, Santelli, 8amedi, 3 Septem:

bre à 6 A. M.
La NORMANDIE, de Kersabiec, Samedi, 10

Août, à 10 A.M.

PRIX DU PASSAGE POUR LE HAVER,
1ère classe (vin compris) taux d'hiver $10 et $80
2èmeclasse...sean 360.

Billets aller et retour à prix rédui
Entrepont de New-York au Havre, $25. En-

trepont de New-York a Paris, 828,30, avec ame
nagement supérieur comprenant vin literie et
ustensiles.

TRAIN SPKCIAL DU HAVRE A PARIS.
La Compagnie enrégistre de New-York à

Paris, et sans examen A la douane du Havre,
les bagages des pasangers qui prennent je train
spécial, & la condition que ces bagages solent
rendus au dock de Ja Compagnie mit moins deux
heures avant un départ, pour y être pesés et
classés,

LOUIS DE BEBIAN, Agent,
3, Bowling Green, New-York,

R. M. STOCKING, Agent puur Québec,
22, rue St-Louis.

   

 

 

CHEMIN DE FER DE

Québecet duLac St-Jean
Îeet après LUNDI, lo6 JUIN 1887, les traina

partiront de la station du Pacifique, Québec, et
ÿ arriveront comme suit, excopté le dimanche:

ALLANT AU NORD.

6.35 A. M. Train mixte tous les jours pour St
Raymond, arrivant à 10.10 A. M., et conti-
nuant jusqu'à Ja Itivière-à-Piarre te Mer-
crediet Vondredi, Arrivant à 11,50 A, M.

5,30 P. M. Train do la inalle, tousJesiours arri-
vant À JLRaymond à 7,15 et & la Rivière à
Picrrea 815 P. M.

ALLANT AU SUD.
6.00 À. M. Train de In malle de in Rivière à

Pierre, tous les jours et. de St-Naymond à
1.00 A, M, arrivant & Québec à 8.45 A. M.

2.15 P. M. Train mixte de St-Rayinomd tous len
Jours (ef de la Rlivieroq-Plerte Jo Mercreds
et Vendredi à 12,90 P, AL) arrivant àQuébec
AGP. MM.

A par.ir du 20 juin eù fusqu'an 15scptembre,
destrains l'excursion circuleront commenuit,
avrétans à toutes lcs slations. (Iilieiu à prix
réduits,

Mépart de Québec à 100, ma,
aruice an PY StoJasepls à 11,16

+ € Sr-Raymond a 11,46.
MERCREDI Depart de St-Ragiowl i 7,45

p. in, et du Lac St-Josoph à 8.14,
arrivant a Québec 40.99 p, in.

i Départ de Québec à 1,0 p.1n.
SAMEDI < pour le lacSt-Josteph, arrivant

+; la2danM
Le vaplur “IDA voyagera eur lo Lac St

Joseph jusquinn lev Soptembre en raccomma-
dement avec les trains, comme suit: Partira
du qual de In station à 9,20 à, M, CLASS p. m.
tous les jours: à 11,30 n, im. Je Mercredi ot à
2,55 p. Ma, lesamedi. Partira de Lako View
AEEYaad m. ot 3.410 p,m. tons len fours, of
à 7.40 m. lo Mercredi. Le vapeur fera des
excursions autour du Lac St-Joscph, sur de
mande,
letrain dela rualie fait raccordemoent a St.

Ambroise avec les omnibus allantau village
Indien de Lorette, età la station de Vnlenrtior
avoclomnibys pour le villago de Valcartier. &
H-Gabrial à 'ec le nouveauchemin pour l'éta-
blissementde la Riviere aux Pint. à la Riviere
à Piorre avec le chemin de colonisation pour
Notre-Dame des Anges, at avcc les trains de
construction tons les jours (lea circoustances je
yormettant) pour le fac Edouard, revenant le
solr sutvant.

our informations concernant le larlf des
marchandises ot des voyageurs, s'adresaer
LEXANDRE TARDY, Agent Qéneral du
rot ot dos Passagors, & Québec,
Billets pour le chemin do fer et le vapour sn

L'équipage du steamer Lako Huron.a! vente par R. M, Stacking, vis-à-vis l'Hôtel St-
. . + 4

été officiellement enregistré hier au bu- | lileta de retour de première nlave au
ula, et par les sons-agents, a

ux
dun simply billet, émis les Samedis, valables

suivant,

J. G. SCOTT,
Le. at Gérant,

jusqu'au M

4 Juin 1887.

Maison à vendre.
A ST-HENRE.

 

     
  

Le steamor Brataberg, ont arrivé de NIET 1
+ Montréal 4-12.80 p. dh, hier, et: à, donti<| + ndIrtTet
‘| nué pour Sydney. "02 xde l'Intercôlonial et duQué

nayire St, Josepà été entré dans A vendreà bôtines conditions.

in, BESULTBAN iimBe FeBachQua,

 

 

   

Feunieron ps L'EVENEMENT
101

LES COQUINS
rer

DEUXIÈME PARTIE

LE MORT VIVANT.

Mais la finesse de M. Brossin n'allais
pas jusqu'à soupgonnerl'intérêt quifaisait
parler le comte.
Encore moius pouvait-il se douter des

véritables sentiments que ce seigneur si-
cilisn nourissait à l'endroit du neveu du
M. de Mathis.
——Lapersonne qui m'attend est parfaite-

inent connue de vous, repondit le baron
sans hésiter, et je suis certain que vous
ne récuscrez ni son Lémaignagne ni soi
appui,

êt, pranaut le ton confideutiel, il ajoua:
-Cest M. Jules Noridet.
—J'en étais sir, pensa le comte d’Alca-

mo.
Et il s'empressa de dire tout haut:
-- Oh! puisque l'avis vous vient de ce

jeune homme, je n'ai plus l'ombre d'un
douteet je serai charmé d'ngir de concert
aveclui,
Co sera d'ailleurs une excellente occa-

sion de rentrer eu relations avec lui, car
je ne Jai pint reva depuis notre séjour
a Monville,

Vous dites done qu'il vous attend à
minuit !
— À minuit précis, surla place.
— C'est parfait, et nous aurons tout le

tomps de terminer le deménagenent des
quadruples.
Mafoi ! baron, j'avais l'emploi de la fin

de ina soirée, mais je ferai volontiers le
sacrifice de mes projets pour retrouver ce
cher M. Noridet.

Vous sivez que je me suis touçours in-
téressé à lui, et je suis fort heureux d'ap-
prendre que ses rapports avec vous sont
redevenua intimes.

—- I est venu me Faire aujourd'hui une
trés-longue visite, ot vous uvez même
faillt vous rencontrer dans mon cabinet.
M. d'Alcamo bénit intérieusement la

Providence qui l'avait préservé du danger
d'être vu par l'houme auquelil ne voniuit
pas encuro révéler son existence,
— Alors, le projet dont nous parlions

tantôt autait encore des chances de se
réaliser, dit-il discrètemient.

L'allusion à la possibilité d'un mariage
entre sa fille et Noridet fut comprise par
M, Brosgiu qui ne put dissimuler un sou-
pir.
En méme-temps, il se hermit de pous-

ser le coude à M. d'Alcamo pourlui indi.
quer qu’il n'avait pas jugè à propos de
mettre M. Bouscareau dus la confidence
de la disparition d'Henriette.
— Oserai-je vous dumander, dit-il avec

hésitation, si les démarches que vous aviez
Lien voulu in’offrir d'entreprendre ont eu
quelques résultats ?

— Pas encore, répondit le cumte mais
je ne désespère pus du tout de réussir.
— Que Dieu vous entende ! mais si le

succès se fait attendre, le mal ne sera
plus réparable,

pu pour que le dénofiment fût prochain.
I's

se passût point sans que la situation fat
changée du tout au tout.

banquier, que ne vous devrai-je pas !

dit M. d'Alcamo.
—- Vous oubliez la reconnuissauce.

et ntteudez du moins jusqu’à demain
pour vous déclarer mon obligé.
M. Brossin prit cette phrase équivoque

son sentiment, car il s'agitait sur sa ban-
quette, comme s’il eût été en proie à un
malaise physique vu moral

hors, sans doute pour respirer l'air frais
do la nuit.

laisser nécligemment son avant-bras pen-
dre au deliors,

—‘Qu'avez-vous donc, cher monsieur Ÿ
lui demanda le comte en se penchant du
même côté.

-Jene me sens pas très-bien, grom-
molu M. Bouscarenu qui rentra vivement
sn main oecüpée à chercher la poignée ex-
térieure de la portière.
—Vraiment ! Et peut-être voudriez-

vous descendro ? Voulez-vous que je dise
à mon cocher d'arrêter devant la porté
d'un pharinacien?

-—Merci. Cleat inutile, dit le caissicr
qui aurait bion préféré s'en aller tout
soul.
-—Du resto, nous allons arriver dans

quelques-minutes, et choz mon aw vous
trouverez tous les suins possibles.

--D'ailleurs jo n’aperçois pas ls moin-
dre boutique,dit le baron après avoir ro-
gardé dans la rue,

Eneffet, le coupé venait de quitter la
ligne des quais ct filait rapidement le
long d’un grand mur coupé de temps en
temps par dos grilles.

—-N'est-co pns le Jardin des Plantes,
là à nutro gauche ? demanda M. Brossin.
—Mafoi ! je vous avoncrai que je n'en

sais trop rien, répondit le comte. Jo ne
vris jamais chez mon ami qu'on voiture,
et je m'occupe assez peu du chemin qu'on
suit pour artiver. Tout ce nue je puis
vous dire, c'est que nous appruchons, car
je reconnais cette fontaine.

Il désignait du doigt te petit monument
enclavé dans In maisun qui termine la
rue Cuvier.
M. Bouscareau avait cessé de reinuor

et paraisanit résigné à suivre jusqu'au
boutla fortune de son patron. ~~°

Pout-être méditait-il de s'enfuir nu mo-
Ment où In voiture s'arrêterait devant In
porte de l'hôtel qui sarm doute lui sew.
lait suspect.
Le barun au contraire semblait de plus

on pius joyoux & mesure qu'on avançait
vars ly million si ardemment désiré,

11 ne, tarissalt point en phrases polies
auquel ‘M.d'Alcamo ne réponduit quère
que par des monosyllabos,
Tut » coup, la votre tourna devant

une maison de médioere apparence et
s'engoufts sous une voûte, 

Ri

  

 

 

For Dyspepsia or week
digestion drink tt. Leon
MlueraïWateraftercach
meal. Fer constipation
Luke Ît before breakiust,

GLYGRAS, LANGLOIS & Ce,
Agentfor the Dominion,

No. 8, Port Dauphin Streat,

No. & Victoria Sq Are TE J

No, 1014, King Street Wont,
H TORUNTO.
   

mes.VER

&e refermèrent derrière J'éguipage avant
que M. Buuscareau eut le temps de met-
tre pied à terre.

ous voyez, messieurs, dit le conte
d'Alcamo, que j'avais raison Je vous dire
tour à l'heure que nuvs n'étioms pus luin.

Aiusi nous summes arrivés ? desnanda
M. Brossin un peu surpris du silence ct
de l'ubecurié, ‘
—Mais oui, tenez, le soupé s'arrête et

nous puuvous descendre.
En effet, après avoir franchi rapide-

ment un acs long presage voûté, les
chevaux étr‘ent allés se rangor contre une

 

{ grrille ouverte.
Buuscarcau w'avait pas cessé un ins.

tantde regarder attentivement par la
portière, ot, en dépit de son indisposition
vraie ou simulée, il y voyait très-clair.
M reconnut du premier coup d’æil que

toute évasion était désormais impossible,
La porte d'entrée avait été close avec une
prestesse qui témoignait du zèle des ser-
viteurs de ce logis, ct lus murs intérieur
vélovaient à une hauteur tris reapceta
ble.
Le gigantesque valet de pied était ve-

nu ouvrir la portière et le caissier s'em-
pressa de sauter à terre.
1 fut suivi par M. Brossin qui cum-

mençait à ressentir une vague appréhen-
sion.
Le conte descendit à sontour et souf-

fla en passant un motà l'oreille de l'hom-
me en livrée,

-—Ehbien ! dit-il gaiement, est-il assez
original, mon ani ? Voyez-moi cette so-
litude, ces grauds arbres. Onse croiruit
à cent lieues du boulevard Haussmann.
——Le fait est murmura le banquier que

je ne m'attendais pas.
—A une eutrée aussi vulgaire, je le

conçois, car les bâtiments qui nous en-
toureut ressemblent assez à une caserne
ou à Une fabrique.

C'est encore une bizarrerie de mon ami
Il ne veut aucune espèce de contact avec
la rue, etson hôtels'élève là-bas au fond
du pare.

—Diuble ! les barils nuront un long
voyage à faire, dit M. Brossin en s’efor-
çaut de plaisanter, car je suppose que
Jouscareau devra les rouler jusqu’à la
voiture.
—Oh ! rassurez-vous. Le coupé va

uous attendre à une porte dérobée qui
est tout près du château. Car c'est un
château, Vous pouvez d'ici voir les poin-
tes ot les tourelles s-i-dessus des sapins.
Le baron leva les yeux, et il était fort

vccupé à examiner les masses de verdures
qui lui barraient la vue, quand le bruit
des roues du coupé lui fit tourner la tête
Le valet de pied était remonté sur le

siège, le cocher avait fouetté ses chevaux,
et l'équipage, après avoir décrit une coun
be savante, disparut sous la voûte.
La porte extérieure s'ouvrit pour le

lnisser passer et se referma de nouveau
sur lui sans que personne ne se montrât,
M. Brossiti se trouvait entre son noble

ami et sonfidèle caissier, au milieu d’une
cour carrée que bordaient de trois côtés
de grands corps de logis silencieux eb
sombres.
Une grille assez basse séparait cette

cour d’un parc planté d'arbres verts qui
frémiesaient doucement sous la faible
brise du soir.

C'était un tableau tout au moins mé
lancolique, et le baronle trouvait lugubre

1! s'était instinetivement rapproché de
M. Bouscareau, qui serrait la pumme de

— C'est vrai, et j'ai fait toutce que j'ai 58 canne et grommelait entre ses denta.
—Baron, dit tout & coup M. d’Alcamo,

€ pourrait même que cette nuit ne Je parie que vous avez un peu peur.
Peur ? exclania le. banquier : et que

pourrais-je craindre quand je suis avec
— Ah ! monsieur le comte, s'écria le Vous, monsieur le comte ?

M. Brossin avait répondu en affectant
— Vous me dev ez quatre mille qua- de rire ; mais le tromblement de sa voix

druples et rien de plus, je vous assure, démentait sa gaieté forcée.
—Oh! je ne doute pasde votre bravou-

re, réprit le comte ; mais sur un Parisien
— N'allez pas trop vite, baron, habitué au gaz et au mouvementdes bou-

levards, je m'imagine que ce bois faire
une certaine impression.

—Vous oubliez que je suis un provin-
pour une formule de pulitesse, mais le cial, et je vous assure que dans mon pays
caissier no partageait peut-être point natal les bocages ne sunt pas rares,

—Tiens ! c'est vrai ! s'écrin M. d'Alca-
mo avec une naïveté fort bien joués, vou
n'avez dit que vous aviez été élevé dans

Les glaces étuient baissées et l'employé un village. - MON, je me trompo. . daus
avançait de temps en temps la tôte au de- Wn château de l'ouest de ln France.

-—Tout ça n’avance pas la besogne, dit
M. Bouscareau d'un ton bourru. 1 faut

H finit pars’accouder sur la portière et que je sois à ma caisse demain matin à
neuf heures et je n'ai pas envie de passer
la nuit dehors.
—Excusez-moi,cher monsieur,et eruys

que nous allons rattraper les must" 4
perdio . Letempsc'est de l'argoat À e13
tes Anglais ; mais ce goir, lu terms « …

de Pur et de l'or d'Espagne, qui plus est
-—Ah ! charmant ! charmant vienna pré-

niblement le baron.
--Mais & propos, digne monsicur Rous.

enrenu, Comment va votre indisposition
de tout a l'heure ? Je suis impardonnalde
en vérité de ne pas vous avoir encoro do-
mandé des nouvelles de votro précieuse
santé?
—dJe vais très-bien, Le grand air mma

remis. dit brusquementle caissier.
- Ah! tant mieux. En vous voyant

vous agiter si fort sur les coussins de la
voiture, je craignais de vous vuir tomber
subitement et sérieusement malude.

Pesto ! savez-vous que le montent eut
été mal choisi, lorsque le barun à bosvin
du secours de vos bras pour encaisser.
M. Bouscarenu resta muet comme ut

poisson, seulement il piétinait d'imza-
tience, et il martelait le pavé de la cour
avec sa canne.
—Eh bien ! si nous cncaissions, dit 1:

financier en affectant de plus en plus lo
tou plaisant. Les houres s’écouleut of
nous avons tant de choses à faire
— Beaucoup de choses, on effut, baron ;

énormément de choses, ot il est temps de
commencer.
Dnne, veuillez mo suivre. Jo vais vous

montrer le chemin, :
Et, prenant les devants, le comte en.

tra dans le parc,
Le banduièr et son subaltorne suivirent,

en se scrrant l’un contre l'autre, car au
fond ils n'étaient pas oncore très-raiserés

(A muivre)
———>seméenmmtatt-{}pammasienmnmentnn ;

Avis aux mires wo
Lo sicop cslinant de MmeWinslow de.

vit toujours être administré aux ene
fanta qui sont dans la pénodo de la den.

lot genoïves, fuit cosser les douleure;fait deux bettants-d'une porte »sochère |
centins la bou
Sand     

tition. Co sirop calme l'enfant, amoilio

(lisparrître toutes les ooliques et estle
meilleur remède iemien:
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* ! P y! Les exposants et los autres visiteurs du Le cocher Lapçinte 8 de cuigants ; choses re à Wiennes, Ts 7 -— F ‘

Amian . Midi Qu , las St, Jean no psierout pour le voyage, peransapad or ry - Plea, a Re x 13 I { (

go lerot abewoe$500cupromidre porte rien.Au contraire, u fi : u ends ! Je ; Fis ia ’ .

: ae cause € 1 secots usse, puyer ses dépenses pour retenir n°1 suis allée lupsay ; do se Ee MEN ,

Aux Ingénieurs ot propriétaires de

|

Les billets de passage xeront bons pour gueuil. Il n'avait rien rBqu de Pagé ;

|

oo fantCutlovm r hallssé ur NOKStee men fipares to UNE J URNÉE SEULE a

Bateau À, v. retourner de Gacbee, au bout des rails,

|

500 temps, le misl qu'il a donné à sa bôte,

|

avétier. is les a¥ es n’ont pa cess qf vos nt ; seg! NA ont bien / 4 ENT

8 Bud apeur,

JA 2 fio à les 1b mol nous preiveas ASSmme

mr

nd

r sppar les trains réguliers jusqu'au 15 sep- ses frais de retour, tout cela en pure baisser, et la mauvaise hunieur de mo fn

 

ET AUTRES.
 

Pnojicrz VOS BOUILLOIRES D'EN-
duite en citmont d'amiante et vous scono

” rez 33) 5; sur le combustibie, Fn me conrise ’ certains d' tis ; ; ;flaut l'ouvrage vous screz certains d'être satis L'amiral Luce,qui commandait l'escadre

américaine de l'Amérique du Noul, a
demandé à être relevé de son commaude-

fnitw enr Je n'emplol que des hommies expéri

ment ul ntissent leur travail,
LAPRESSE -KTOUPPE L'AMIANTE

(pucking) dore plus longtemps que toute autre

marchond/se du mémiogenre Essayez-la.,
T'aujours en mains packing milboard, waste

tavécialité} Enbbit, bottes à Yoprenve da feu
po: : im nOtaires, avocats, et:.
Coase maison devrait se

Levies, docunicots, regis, ete.

procurer une de
tra Lattes pour conserver les bijouteries, argen-

tembre incixsivement,

metre rt—

AU JOLR LE JOUR

ment.

passer une huitaine de jours.

£4" Commission liberale srcordée aux Inge: +
nears. Correspondance sollieltes.

Théo. HAMEL,
Agent Général de la CiedAmiunte du Canada.

6. Sanit-au-Matelot, Québec.

Les journaux de Montréal annancent

est considé:ublement rétabli.
+ 
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L'EXPOSITION

Les cultivatezrs…

Nonx comptons sur le concours des cul-

aivaieurs pour rehanseer l'éclat de nulre

graude exposition.
L'industrie fera sa part, mais il est

d'impartauce première que l'agriculture

'uffirme en cette circonstance.

11 y à déjà dix ans que lus cultivateurs

«+ district de Québec n'ont point colla-
. 11 une exposition provinciale.
Cu serait fort dévlorable s'ils devaient

5 atct encure à l'arrière-plan.

PL

Depuis dix ans, l'agrivulture a pris

dans notre pays, et notamment dans la

*(giun de Québec, un essor incontestable,
L'on à rompu avec la vieille routine,

ver les anciens procédés et il y a eu

amélioration et progrès partout.

-

En prenant part à l'exposition, 108

cultivateurs établiront quelle est la na-

ture de ces progrès,
+

x +
Nous ne sungeous point à faire aux

agriculteurs de notre région un reproche
de n'avoir point participé depuis long-
temps à aucune exposition provinciale.

La raison qui en est donnée par le
Juwrnal d'Agriculture justifie d'ailleurs

cute non-interrention :

Nous avons toujours été d'opinion que
les expositions provincislestenuesa Mont-
réul étaient de peu d’utilité pour les cul-
tivateurs qui occupent la partie est de la
province, depuis Québec en descendant.
Allez donc prendre un animal de prix à
Rimouski pour le transporter a une dis-
tance de cent licues, afin d'avoir un prix.
La vie de l'animal est exposée tous les
jours, soit en chemin de fer, soit en ba-
teau, et nous avons entendu des éleveurs
résidant à une moindre distance que cela
de Montréal nous dive que leurs animaux
avaient éprouvé tant de dommage de leur
voyage, qu'ils avaient décidé de ne plus
les » envoyer,
ur Qune avec plaisir que nous avons

vu l'expiisition provinciale fixée à Québec
aie. Du 5 au 9 septembre, les
urs de là section est de la provin-

or rout l'avantage de venir montrer
leurs produite, leurs animaux, le fruit de
Jeu. igdustrie, les autres voir et observer
avec attention, les objets, les animaux
exposés et en faire leur profit pour l’amé-
lioration à venir de leur culture.

  

  

 

mn

L'invitation du confrère cat assez pres-
sante pour que nous n'avons pas besoin
d'appuyer davantage.

Les objections qu'on pouvait alléguer
n'existant plus, il devrait y avoir une
surte d'émulation parmi nos cultivateurs
pour être bien représentés nu prochain
concours agricole et industriel.

tt

ALLEZ-Y DOUCEMENT

Le Morning Chronicle invite les sous
comités de l’Exposition à se montrer un
peu plus sobres dans leurs demandes de

fonds.
Nous sommes favorables pour notre

part aux amusements de tout, genre que
l'on nous prometdurant les jours de l’ex-

position, mais encore faut-il qu'on ne
nous les fasse puint payer au poids del'or,

L'état de nosfinances, tout satisfaisant
qu'il soit, ne permet pas do dépasser cer-
taines limites.

C'est ce que devraient comprendrefles
sous-comités quitirent sur le comité des
citoyens comme si celui-ci disposait d'iné-

_ puisables trésors.
samsrereeIS treats

LA LOTERIE NATIOŸALE

Un correspondant de l'Etendard’ qui
signé un membre du clergé, s’informe ai
M. lu curé Labello est encore le directeur
resprmaeble de la lotorie nationale, quelles
ssrames unt été rocucillies jusqu’à ce jour
pour Ia colonisation ct comment elles ont

été distribuées.
tr

LES BIBLIOTHEQUES CANA-
DIENNES

Une statistique quivient d’être publiée
nôus apprend que la bibliothèque ls plus
considérable du Canada est celle du par-
lement fédéral.

Rlle renfarme 120,000 volumes,
Vient immédiatement après le biblio-

thèque de l’Univeraité-Laval avec 100,000
volumes.

Puis la bibliothèque de Toronto qui

possède 46,000 volumes.
itstttts tiers

CHEMIN DU LAC ST-JEAN
nin

Une circulaire de M. J. G. Kcott, se-

| 11 est rumeur que le gouvernemeut du
: Québec doit faire construire une nouvelle
| prison sur la ferme Leduc à Lachine.
| =

Plusienrsmarchands japonaisarrivés de
Yokohama par le dernier steamer du Pa-
cifique, ont l'intention de visiterles prin-
cipales villes canadiennes dans le but
d’établir des agences commerciales.

me

CATASTROPHE DE CHATS-
WORTH

 

De nombreux parents ou amis des per-
aunnes qui ont été tuées dans lu catastro-
phe de ChatsWorth se sunt rendus aux
bureaux de la compagnie du chemin de
fer Toledo, Peoris and Western, i Peo-
ria,’afin de s'informer de ce qu'elle coinp-
tait faire pour les victimes. La compagnie
cat, paraît-il, dans une situation finan-
cière déplorable, et les administrateurs
ont répondu qu’ils ne pouvaient prendre
aucune décision relativement aux indem-
nités à payer, avant d'avoir consulté les

actionnaires dont la plupart habitent,
dit-on, New-York, D'ailieurs, le rapport
officiel de ls compagnie n'est pas terminé
et tout est encore dans la plus grande
confusion, Ainsi les deux individus qu'on
disait avoir été arrêtés pour avoir incen-
dié le pont sont absoiumeut étrangers à

inculpés de port d'armes prolibées.

ARRESTATION DE PAGÉ

Lo détective Glada s'empare du fauseaire

 

restitue $32,451.-Découverte d'un vol de
$7.600 A 1a banque de Montréal.

d'hier, Charles Page, le faussaire qui a
extorqué une somme de 826,000 àla ban-
que Jacques-Cartier, à Montréal, a été
rejoint et pincé sur les limites de Ver-
sailles et de la paroisse de Saint-Alexan-
dre, non loin de Saint-Jean. II était en
route pour la frontière.

Voici quels sont les détails de son arres-
tation.
Mardi, vers midi, dès que le vol fut

connu au bureau de police, les détectives
partirent à la recherche du coupable, les
uns dans une direction, les autres dans le
sens opposé. Pour sa part, le détective
Gladu gagna le bateau do Longueuil et
traversa le fleuve.

LA PISTE

plas tôt, un homme dont la description
répondait au signalement de Pagé, était
arrivé de Montréal et avait engagé la
voiture du cocher Josepl: Lapothte pour
le conduire à Chambly. Lapointe était
aussitôt parti avec l'inconnu dans le sens
de Chambly.
Sans perdre une minute, Gladu se fit

conduire chez un propriétaire de chevaux
auquelil se fit connaître et dontil obtint
une rigoureuse bête pour commencer la
chasse, Le détective avait eu soin d'em-

dernier lui vint en aide pour reconnaître
le fuyard.

de Chambly. Leur cheval dévorait l’es-
pace ot Gladu ne cessant de l’exciter, il
brûlait la route de ses sabots dont on
voyait parfois juillir des étincelles au
contact des cailloux les plus durs.
Le long de la route,les renseignements

qui purent être recueillis donnèrent au

rendu à Chambly inême.

oùla voiture de Lapuinte s'était arrêtée,

route de Ste-Marie.

de la fatigue d'une aussi longue route et

eût assez d'avance pouratteindre la fron-
tière avant l'officier de polis. Gladu se
fit cependant dunner uncheval frais,avec
lequel il piqua vigonreusement dans le
sens de Sainte-Marie, on il arriva vers

trois heures et demie.

arrêtés un moment à Sainte-Marie, mais

ils avaient repris presque aussitôt leur

route en gagnant Saint-Urégoire.
Après avoir changé de clieval une

deuxième fois, le détective et M. Duclos

se lancèrent sur ls route de Saint-Gré-

goire. A Suint-Grégoire on leur upprit

que celui qu'il poursuivait était passé

moins de quarante-cing minutes aupara.

vant et que sa voiture avait pris dans le

sens de Versailles, toujours vers la fron.

titre,
Le temps de changer de voiture vue

plus d’entrain que jamais.
Vers cinq heures et derain, la voiture

de Gladu allait bientôt s'engager dans la

parosse de Saint-Alexandre quand il

aperçut au loin devant lui une voiture de

encher qui filait d'un moyen train. Eu

moins de cinq minutes on gagna l'espace

qui séparait les deux voitures ; le cocher

tira à gauche pourlivrer ln route à cette

voiture qui accourait à fonds de train,

La vuiture de Gladu s'arrêta net vis-i-

vis colle du cocher Lapointe ; car c'était

bien lui, ot Pagé était dans la voiture.

Cladu sauta à terrs et annonça au faus-

saire qu’il était prisonnier.

LE RETOUR

Je 1e anvais ; j'ai fait Là la plus grande

bâtisse de îna vio ; aussi ai-je eu regret de

ca vol aussitôt après l'après commun.”

Telles furent les premières paroles de

Pagé en ve voyant prisonnier.
Quant au cocher Lapointe, il ne parut

très surpris, ]
ane certaine frayeur; comnre il l’a avoué,

L'hon. M. Taillon est allé à St-Léoi

que l'hon, AE, Rivard, conseiller législatif, !

| la catastrophe ; ils sont tout bonnement

non loin do Saist-Joan.- Le prisonnier

Commenous l'annonçaient nosdépéches

Gladu avait eu bon nez. En débarquant
à Longueuil, il apprit des cochers de
place de cet endroit, que deux heures

mener M. J. Duclos avec lui afin que ce lait.

Eu peu d’instants ils furent sur la route

détectivo l'assurance qne le voleur s'était

A Chambly, Gladu apprit de l’hôtelier

que le cocher de Longueuil avait pris la
1 était évident que

Pagése dirigeait vers la frontière ; mais
le cheval de Lapointe devait ge ressentir

il n’était guère possible que Je faussaire

Pagé et le cocher Lapointe s'étaienit

troisième fois et lu chasse se poursuit avec

il éprouva copeudant

il commençait à concevoir des soupçons

perte, Le pauvrs homme se désole
promet bien qu’on no l'y reprendra plus.
Le voyage de retour se fit plus lente-

ntent, comme on le penso ; il fallut suivre
la même route afin de reprendre les che-
vaux laissés lo long du chemin. M. Du-
clus était surtout heureux de l'arrestation
du prisonnier, dont le vol le mettait lui-
même daus un grand embarras.

$32,500

De bonne lieure mercredi matin, le
prisunnier, sur luquel une somme de
8451.55 avait été trouvée mardi soir, con-
duisit le détective Gladu dans un champ

| vague situé sur la rue des Voltigeurs, non
| loin des quais, et lui indiqua un endroit
où il devait creuser.  Gladu trouva en-
fouie sous terre utie somme de 832,000
en billets de S1,000 ec: de 500.

VOL A LA BANQUE DE MONTRÉAL

Ces 832,451 représeutent, outre le pro-
duit du vol de $25,000 i la Banque Jne-
ques-Cartisr, un autre vol de gr600
commis par Pagé à ln banque de Mont-
réal.
Pagé à réussi à extorquer cutte somme

à la banque do Montréal au moyen d'un
procédé exactement semblable à celui
dont il s’est servi pour escroquer 825,000
à la banque Jacques-Cartier. Le faux est
cependant plus évident encore sur le
cheque de 87,600 que sur celui de §25,-

Pagé avait fait accepter avant hier à la
banque du Peupie, trois chèques, celui de
825, colui de $76 et nn autre de 832.

Celui de 825 a servi, comme on sait, à
commettre l'everoqueriu de $20,000 a la
banque Jacques Cartier.
Pagé fit au chèque de $TG l'altération

suivante :
Soixante seize cents...plastres.
£7600.
1 ajouta le mot cents et deux zéros au

chiffre 876. 11 paraît qu’on n'est pas fort
sur lu français à la banque «le Montréal,
car ce chèque de svixante scize cents pias-
tres à passé comme la chose la plus natu-
relle du monde et le voleur à empoché le
magot sans la moindre difficulté. Il faut
ajouter que le muot cerfs ot les deux zéros,
comme sur le chèque de 825,000, étaient
écrits d'une encro plus noire et d'une
écriture parfaitement distinote de celle
des autres mots. Ji est vrai que Pagé
avait un dépôt de 8800 à cêtte banque et
qu'il y était connu comma unclient ordi-
naire.
Quant au chèque de $32, Pagé ne s'en

est pas servi. Mercredi matin devant le
magistrat de police, il a avoué sa culpabi-
lité et en même temps déclaré que M.
Duclos est parfaitementinnocent. M. Du-
clos n'est coupable que d’avoir voulu ren-
dre un service à un voleur.
Pagé a été envoyé en prison en atten-

dant sou procès qu'il subira au prochain
terme de la Cour Criminelle. On s'attend
qu'il sera condamné à une quinzaine d’au-
nées de pénitencier.
Le prisonnier est un jeune homme de

26 ans, petite taille, maigre, aux traits
vulgaires. 1 parait fatigué et a la figure
très rouge, fièvrense, résultat probable
des émotions qu’il s'est procurées.

RT

COLORATION DES FROMAGES
ET DES BEURRES

D'un rapport de la Société Française
‘ecouragement à l’industrie Initière

publié dons le journal l'Tudustrie laitière
du 19 juin 1887, nous extrayonsles lignes
suivantés :
M. Fabre fait une communication à

l'égard d’un nouveau culorunt un poudre
dont la découverte est due à ses travaux
et à ceux de M. Bergel, chimiste.
* M. Fabre explique que ce colorant

pulvérulent et soluble, extrait du Rocou
ne contient que des matières colorantes
absolument pures et ajoute qu'une quan-
tité de 1 gramme suffit pour 100 litres de

‘* M, Lhote complète les explications
fournies par M. Fabre et dit qu’il a exa-
miné et analysé ce produit qui a en effet
les qualités indiquées par M. Fabre.

“* Signé : PAUL CABARET,
Secrétaire général.”

M. R. Lezé, professeur à l'Ecole de
Grignon, ingénieur des Arts et Manufac-
tures, constructeur de laiteries et froma-
geries, consulté sur ce produit, répond :

** J'ai examiné les échantillons de ma-
titre colorante que vous m'avez relnis,
c'est la matière colorante que vous m'a-
vez remis, c’est Ja matière colorante du
Rocou bien préparée ; elle est soluble.
Elle doit bien convenir pour la coloration
des beurres et fromages.”
Nus agriculteurs producteurs de iro-

mages et de beurres seront certainement
satisfaits d'apprendre qu'un produit solu-
ble, pur, peut remplacer avantageuse-
ment les mauvaises compositions dunt 1le
sc servaient en vue d'obtenircette nuance
exigée par le consommateur. Déjà nous
uvions connaissaice de lu perfection que
cet industriel apportait dans la prépara-
tion des présures liquides si utiles à nos
fromageries, sa nouvelle découverte est
un atitre progrès favorable à l’industrie
fromagère ot beurrière, dont nous devuns
le féliciter.

me décide à lui parler ce shir, cote que
coûte. Je vais d's caches la robe, €
prendre ensuite mia potites précautions
pour le bien disposer.
Et Madame dart sa cobe dans une ar-
De Puis elle vadonder quelques or-
dres à ls cuisine et revint s'installer dans
las chambre à coucher. Sept heures aon-
nent. Élle reprend son crochet et tra-
vailleuctivement pendant une demiheure.
Sept heures et demie, monsieur est bien
en retard. Madame dovient Mauseade en
songeant que Je diner sera mauvais, et
que son petit plan de campagne. ai labo-
rieusoment édiflé, va être dérangé.

Enfin, À huit heures moins vingt lui-
nutes, une clef grinçe dens Ja serrure, un
pas pressé se fait entendre, c'est Mon-
sieur. Monsieur arrive dans la chambre à
coucher. Monsieur est dans un de ses
mauvais jours, - Madathe voit ça du pre-
mnier coup d'il. Monsieur à les sourcils
froncés ce qui lui donne cette expression
un peu dure qui épouvante si furt Mu-
dame.

Madanie, à qui une douloureuse prati-
que d’un an de mariage a déjà appris que
goat précisément quand Monaiourot
lans gontort qu'ileat le plua désagréable,

l'Madaire se 24heatlepha faire16 plus
léger reproche sur son retard.
Madame (très gracieuse).—Te voilà Al-

bert (elle va l'embrasse?). J'espère quo tes
affaires ont bien marché ?
Monsieur.—Pas trop bien, pas trop

bien... Enfin, nous parlerons de cela plus
tard . Allons dirier, j'ai une faim de loup.
Madame (joyeuse),—Tu as faim comme

ça se trouve (myslérieusement). Je te
inénage une petite surprise, vient vite !
(elle l'entraine dans la salle & manger).
La table présente un aspect ravissant

et réconfortant : la nappe est bien blan-
che, l’argenterie brille ; les flacons, rem-
lis de vins généreux, étincellent aux
umières. Enfin, aû milieu de la nappe
entre deux bouquets dé fleurs, so trouve
un plat bien gatni d'huîtres d'Ostende.
Monsieur (utfendri au vue des hui-

tres). Des huîtres ! des huit#ts d'Osten-
de ! les premières de la saison ! Voilà
donc ta surprise ? Oh | tu es bien gentile
d'avoir pensé que je les aimais.
On se met à table. Les huîtres sont

bien fraîches. Le sauterne est délicieux,
Madame est d’une gaîté charmante et rit
à tout propos. L'humeur grincheuse de
monsieur s'adoucit visiblement. I! finit
d’avaler sa dernière huitre et boit un
verre de vin.
Madame (4 part) -—Je cris qu'il es+

temps de cummencer l'attaque (haut).
Ah |. .à propos queje suis étourdie,j'al-
lais oublier de te le dire, J'ai vu aujour-
d'hui madame d'Avary, elle va au bal de
la baronne de Vanvres... il purait qu'il
sera très beau cebal. (Acec un sone
pir) elle est bien heureuse.
Monsieur (il se verse à boire) —Mais tu

y vas aussi, à ce bal il me semble.
Madame. —Oui... c’est-h-dire que je

devais y aller, mais j'y ai renoncé. Toutes
ces dames auront des toilettes splendides :
alors, comme il faudrait me faire trop
belle, je préfère rester ici (poussant nn
Jaisan- qu'on- vient d'apporter devant son
mari), Découpe petit mari.
A

là

vue du faisan, monsieur se dérisite

tout à fuit : il commence à découper. Le
faisan est cuit à point et son fumot exquis,
chatouille délicieusement les narines de
monsieur.

Monsieur. —Tu es un ange, ma petite
ferame, un ange, d'avoir fait faire un

faisun ! Tu vas me rendre gourmand. Tu
sais, je les adore, moi, les huîtres, ot le

faisan aussi, (la bouchepleine). Tu penses
à ta robe pour ce bal.

Madaine (naïvement). Ma robe ! pour

quel bal # Ah ! le bal de la baronne. Mais
puisqu'il est entendu que je n'irai pus, je

préfère rester près de toi tranquillement.
Monsieur (attendri). —Tu es une bonne

petite femme, (il se verse d boire). Deli-

cieux, ce faisau ! Sérieusoment, je n'ac-

cepto pas tonsacrifice, tu iras au bal dans

une belle toilette, ct tu seras jolie à cro-
uer.
Mudame.—Oh ! une belle toilette, ce

serait une trop grusse dépense ; pais je

peux iné faire une robe ordinaire. . En-
core une aîle, veux-tu /

Monsieur.— Volontiers. Mais, je ue
veux pas que tu sies une robe ordinaire,

ma chérie (genéreusement). Voyons, com-

bien te faudra-t-il de centaines de francs ?

Madame n'ose pas répondre. Elle lève
en l'air les ciny doigts étincelants de ba-

gues de sa main droite et Pagite sous le
nez de monsieur.
Monsieur (un per effrayé) Ciny cents

francs !
Madame.-—Là, tu vois, te voilà déjà

de mauvaise humeur contre ta pauvre

petite femme. Oh! à présent je n'ose
plus te dire Je prix.
Monsieur (sowriant). Allons, allons, je

ne suis passi méchant. Sept cents francs 7

Madame (triomphantr). -— Six cents

seulement | six conts ! Et songe que ce

sera le seul grand bal de la saison!
Monsieur.-—Eh | bien, tu iras te com-

mander ta robedemain.
Madame (avec élan) —Tien, tu es qen-

til, mon petit mari, et je t'uime bien:
(elle Uembrasse).

 

 

 
 

CONTES ET NOUVELLES
SCENE D'INTÉRIEUR

 

La scène représente une jolie chambre
à coucher, style Louis XV, encombré de
bibelots. Une jeune femme, vêtue d’un
élégant déshabillé de dentelle crême,
garnie de rabans vieux rose est assise sur
un fauteuil : clle exécute un crochet
tunisien.
La porte s'ouvre et la femme de cham-

bre entre, portant un voluminoux cartom.
Madame.—Qu'est-ce gue vous m'ap-

sortez lh Hermonce ?.. Ah 10a robe te
|, déja! (4 purt) et mon mari Ju

n'est pas encore prévenu | (Haut), Dé.
posez-la sur ce divan... là, trés bien.
La femme de chambre sort.
Madame (à part, examinant la robe),

Mais lle ost ravissante, ind robe !.. ra-
vissante. . ello est d’un goût parfait, et
avuc cela si vaporcuse, si simple !.. Out,
mais cette simplicité va me coûter cher
(elle arenge lu facture). Six cents france |. .
Six cents francs !.. Comment avouer à
Albert une ni grosse somme ? II ne sait
momo pas que je me suis fait faire cette
robe. Uno vraie fatalité.»

. L'autre jour, on recevantl'invitation
de la baronne, pour sun grand bal,j'étais
si contente !..

J'avais justement affaire chez ma cou-

ABONNEZ-VOUS
—— À =

La Grande Encyclopédie,
l'ouvrage le plus parfait et le

plus colossal du siècle.

 

La GRANDEENCYCLOPEDIE forme.
ta environ 80 BEAUX VOLUMES grand in-8de

1200 + chaqun dt parait depuis deux ans

par PVons hebdomadaires de 18 pages.

A pattir du ler Septembro prochain, deux

livraisons sortiront chaque semaine, de rua-

niére à ce que l'ouvrage soit coniplètemunt

terminé dans cinq aus, " ;

La Grande Encyclopédie rendue à complé-

tion, vaudra 817500 Au bas mot,

CONTRE UNE SOUBCRIPTION

de %100.00
ETES PLUS LA POUTÉ, 2 CENTS FAR MOIS.

versés pir paiergente trimestriels de

l'Administration s'engage à fournir l'Ency-

clopédie entière, qe qne soit le nombre de

volumes parus et raitre.

-Livraisons spéchinons fournies sur de-

mande.
Adresses vos souscriptions à

SYLVA CLAPIN,
1458, rue Notre-Dame, MONTREAL,

Beul mandataire autorisé pour lo Canada.

. 1,08 souscriptions peuvent aus être

rELétébeo. à In librairie de A. O, RAY.
MOND.   
 

Collége Montmagny,

mari a continué, Xl faut cependant que je |tovonimandes dont ou vodétn bign nous favori
¢ secput teinps reiq ont cétart.

matériaux de US nOÿs servons sont

de premiére qualité ote co action © natre
marchandibe duo à Ia Maid plus habtlès
ou Tlers 4 atteint le plus hut degre de ls por
ection,
La PERSIENNE en bois »st indispensable,

er touté éuilse. communauté. édifice public,
magasin, o!c., dovrait s'en munir,

ous sorumes toujours heureux d'envoyer
sur demande un échantillon gratis.

. Toute do © envoyée par lettre reouvra
notre meilleure attontion.
Nous scrung tauj à la disposition de MM.

les Curés, ot dès coffibiunantésreligieuses pour
prendre les megureh

Nous pourfrnns lirter notre marchandise
à burd des bateaux ou aux chars.

H. ROY& CIE.
COTE DES MARCHANDS,

VILLE DE LEVIS.
(En arrière du rmagasin de

MAM. Samson & Dorval.)
13 2001 1857,~8p Wel

SEL! SEL!!
——

“4 7.000 SACS
EN DEBARQUEMENT

DU “NEPTUNE.”

AUX PLUS BAS PRIX.

J. B. Renaud &Cie.,
28-32, Rue St-Paul, Québec.

AVIS IMPORTANT!
LA UNITED STATES

Life Insurance Company
N'EV-TORIE.

ORGANISÉE EN 1850.
A TRANSPORTE ses bureaux au

No. 99, RUE DALHOUSIE.

JOHN F. HOSSAOH - - - - Gérant.

Napoléon Tessier, Agon: spécial,
68; Rue St-Pierre.

13 mai 1887.—

AGENTSDEMANDÉS
LaCie d'assurance Caledonian

CONTRE LE FEU

DANGLETERRE.
Etablie en 1805, avec un capital et fund

d'accumulation de $10,500,000.

a besoin d'agences dans les comtés de LEVIS,
MONTMAGNY, CHICOUTIMI, DORCHES-
TER, L'ISLET, KAMOURASKA, BELLE
CHASSK. TEMISCOUATA et RIMOUSKI,
On demande atssi dos agentsactifs dans tous

les comtés de ln Province de Québec pour repre:

senter lu

Cie d'Assurance sur iaVieLondres
et Lancashire, d'Angleterre.

Les applicants devront s'adresecr à

FRANK HOLLOWAY
Agent General ef de Bistrict,

105, rue St-Pierre, Québec.
Tt mai 1887. v7

 

 

 

 

VENTE À PRIX RÉDUITS,
Dans le but de faire placo aux MARCITAN-

DISKS D'AUTOMN I. une réduction spéciale
est faite sur toutes les lignes suivanles: ÉTOF-

FES 4 ROBES, PARASOLS CHAFEAUX DK PAILLE,
FrLeons, PLUMES, RURANS, SATINS, CAUSE
TURES DE FANTABIE, [te Ere
Toutes ces marchandises serunt offertes d'ici

à la fin d'Août saûs égard au prix coûtant,

GRAND AVANTAGE!

£2 TOUJOURS QU'UN SEUL PRIX. W

Twecds pouvenux du printemps. Creates,
Chemises, Canuiisoles et Caluçons, Cachomires,
Drap Jermey, (ndiennes pour custinces, Tahlicrs
pour Enfints, vLe, ele, rtront offerts à 30°. de
eduction,

L. 0. VILLENEUVE,
183, rue St-J °
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MEDICAMENTS
QUL ONT FAITLEUR PREUVE,

A la Pharmacie St-Joseph,
ALF. LECLERC & Cig,

No. 243, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC,
DIPETERINE DU Dr N. LACERTE

spécifique contre Ja Diphtérie.

 

 

 

PASTILLES ANTI-ASTHMATIQUES de
famuo! Kidder & Co, soulogeut l'Asthme ins-
tantanement ot guérissent souvent,

Le Reméde du Dr . ainsi que (a Fleur
d'Aoû! de Green,

Anti-dyspeptiques hautemnent recommandés.

Sucre de lait de Booricite et Tafel,
Nourriture d'été sans rivale pour es enfants.

NOTRE ANTI-CHOLERIQUE.
Ce spécifique rs? anpéricur à touto autre pré-
aration dans les cas de lDyssenterie, Indiges-
lun, Diarrhée, etc,

MENTIONNONS DY, PLUS:
La Maltine au Phosphate de Fer,

Quinine ct Strychnine.
Cetto préparation pufssamiment digestive ot

des plu fortifantes est bdeinont rocom-
mandée par les principaux Médocins dans tous
les cas do Dyapersiv ct de Débilité générale,

Tous ces médicaments ainsi qu'un amorti.
ment complet de Lrogues purse sont toujours

EN VENTE CHEZ

ALF. LECLERC & CIE,
No. 243, Rue St-Joseph.

MOULIN A VENDRE.
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Compagnie dé Cirque Tripia sur tralx grandes arenes,
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La pins graude exhibition du monde vénnie avec
Cirques de Londres et un Hippodrome

Romi trois grands
|

HILL MONStre
faisant dix grands clrques monstres rats. ve

UNE AUTRE NOUVEAUTÉ AJOUTÉE CETTE ANNE
CAPITAL : $4,000,000. “¢x  sy- Dépenses quotidiennes : 87,01

LA plus considérable el la plus ritac entreprise s'amiusermentbuia aurface du glubu, sail yay
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Lia remarquable Famille Velue du Roi Theehan
ca élres humains les plug morveilloux X i; x quo l'on connaitee. Ventréaet
Mascottos SARE miseagers de Totiiine dans l’erapiro ij man, Borrisrome du
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Le capitaine Paul
Cette merveille aquatique, Donnant une série d'exhiblu ..

un Jue dean de cristal artidelel
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Prodiges accomplis sur un trapéze volant, pontant vne
à There% millesrourse de i tes “an pri

' tes, réuni

rlades d'expositions uxcessivament intévessentos cf émouvant es,

m pos d'énornies dépenser.

‘hovaux dressés, Chiens, Porca, Ponies, Lions, ‘l'igres, Pan !

Choy “copards, Chamneaux, Rléphante, Eingoe,Oiseaux eb, mmo des Tey

pa, Hyénesthèroa Ouron

109 Prodigos Blonnanta ot Courses Kmouvantes sur | Hippodrorns.

200 Artistes Prodigieux etBrillants jouant sur trois arénos. .

100 Spécinlistes Kirangors exécutant Ges tours da force péritions sur une sev

11 Représentations données en même Lerops

1,000 Uhasos Nourellcs at Attract fons Morveillouses

LEBLOUISSANTR PARADE GRATUITE DANS LES RUES

ne Hevéd

au sujet de sonshomme. &' 11 comraundait
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crétaire du chemin de fer de Québec et

|

51 jument, dit-il, ot après in'a-

|

bariè jour-là

et

j is laissé en- — s “un milio de long, de riches objgta ct d'axhtbil

) souvent ins jument, il, ut Après in'a-

|

tarière ce jour et je mo suis en " AVIS à ceux qui voulent fairo de Se composant, sur plus d'un millo do long riche er “

GB mars de Cros |àGinemieS| wrrmoman, ASRSime ©in
i ; 18 aT"
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rentre chez mui enchantée. Hélas | au
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Moublés of les matelus.
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premier mot que je hasarde sur le bal,

|

devront enter

la

yeeke oursdeluge prêfépourca n. onpeutoflogueret mettre

a été

' mix qui désirent évitor la fonie b Ja voiture, unofS pilicta react

obTeFaypaémentieYee, adrue
de In Fabrique, où l'on peut #e porces1bemeaatiofd

Det armérotéd au prix réguiler, et dès billes d'admission bioyenuan

Ernie, io matin du dlrçjues

tivateurs of autres personues qui ont
; P'ntention d'exposer des objets i 'expo-
sion provinaiale tenus à Québec. L Eerand quo

icol le chemin de for, C'est à ri

Loma,onprtosoCOTY2Re
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Nous avions parcouru treize lieuesdepuis

0
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Entin. il finit por dire qu'ilallait à St-

Armand, sur la frontière américaine, qu'il

était pressé et qu'il ne pouvait attoudre
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satatra ! voilà mon mari on oolère. ‘* Les Tuo ons _ ou de coton pr Sour, én le faisant fenctie

! pale & forger LenJeunes pren ox nine | edde d'un cheval tit cours
rentes ont baissé, me dit-il, je ne poux
pas faire de déperues dans ce moment-ci,
ai vous voulez aller

Taux d'Excursion sur tous les chemins de ferou d'un trés petit cours
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flent en vente à Etbas prix,
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fains et toutes les maladies serge

pinssales que Ulcères, Finies, Érysi-

Ecaéina, Pustules, Impétige, Tu-

rs Charbon, Furoucles, Clous, et

Priptions de 3m Pusu, sont le résultat

jin de l'impuroté Ju sang.

Peyuis plus de quarante sus, !n SALOKLA-

SRILLE DAVES eit revuLue comme l'ageus

Jo plus puissaut pour le purifier. Elle dé

tvre 1e eystème de toute humeur maisaiue,

euriehit ot fortiBo lv sang, expulse toute trace

traitement mereurfel, se montre en un

de. l'ennemi redoutable et (rrésistible de

soute» tes maladies serofulensss,

: Que Guérison Récente d'Ulcères

‘ Scrofuleux.
ues mois, j'étais afiigé d'ut-

ILau aux jambes, Filles étaient
ne et euflamées, nt les plaies déchinre
ules? Jes quantivés de matières putrides.
4 Onyal sash succès une grands variété de
de, En dernier ressort j'ous recours à
DeSEPABRILER D'AVKR ét le resullat
L ennfut dep plus satisfalsants, tes ulcères
Coupstu, ef MA santé s'est grandement
out roe, Je VOUS Suis très reconusissknt

pour ie dien que votre médecine w'à Lait,
atéc respect,

de vain, Musk, xn O’Briav.”
1s Sullivan St, Now York, 24 Juin, Jéb2,

les pcraonnes Intéressées

Lo Toreus - oe rendre chez Madame
O'Brian.

L'écrivain bion connu du Boston Herald,

Sa. B. W. BALL, de Rochester, N.H., écrit en

utetén 7 Juin, 1862:
+ souffrant cruellement do l’Ecxénim pen-

dant des années, #6 He pouraut trouver de

voulagemient dans anone veminle, je me servis

Ge la SALREPAKKILLE D'AYER, el au bout
Sa troix mais J'ubtins une guérison complète,
3e 1a considère ennine un rewèêde très pré

vieux jour toutes les maladies du sang.”

ta Salsepareille d’Ayer
etitante et règle l'action des orgau * digestifs

et asinlatifs, renouvelle où fortitie les

forces vitales, ob guérit promptement les

Thumatlemes, la Névralgie, la Goutte

Bhuvistismale, Jes Cuiarrhes, la Dé

pitité Générale, et toutes les maladies

produites par Un sang appauvri et cor-

ramp, ét par une vitalité affaible.
Elle est ineontestablement to remède le

ptits écnnomique, tant par ls force concentrée

sue par l'énergle puissante qu’elle exerce sur

ls maladie.

, PREFARER PARTE

Dr.J.C.Ayer&Co, Lowell,Mass.
tn sente dans toutes les Pharmacies ; prix 31,

six flacons pour 85,

DOMINICA

LIME FRUIT JUICE,

PUR,

HYGIÉNIQUE.

 

 

RAFRAÎCHISSANT.

ABONDANT
et riche en saveur.

TRÈS BON
A bolre dans les temps chauds,

 

{ABSOLUMENT SANS
za ALCOOL

EN FAIRANT VOS DEMANDES
Yo svecivigs DOMINICA, ot ne

34 vous luissex pas séduire par
fi des imitations,  

marie l'ajiné expressément pour

LYMAN, FILS & CIE.
MONTRÉAL

En vente cher tons les épiciers et pharmua-
tiens, en bouteilles d'une chopine (mesure im-

_ Periale.l

UN MAGNIFIQUE TERRAIN D'UNR
Fende étendue sitné a Fencolgnure des rice
>-Flérre elFi-louis, à St-Sauveur, Nos, 1063
"1186 lu cadastre: ensemble avecdeux bonnes
naisons deseus érlgdos on parfait ordre.
Cette propriété, de grands valeur, a proxi.foité du marché St-Pierre et dans un des meil-

lears postes de commerce, offre tous les avan-tapes désirables anx personnes qui voudraienttekir un imagüain dé marchandises séchos, de
Einceries, où autres négocos quelconques,Prix modérés et. conditions faciles.

S'adrésecr à5 T

GERMALNGUAY. Notaire,
nd CHARLES OURLLET, du Pont,

42, rue St-Luc, St. ;
ESutaissTty ¢ St-Lue, St Sauveur,

89

E G. BOULE
PROPRIÉTAIRE.

AETÉTABLISSEMENT, QUI EST PATRO-pe ind pur les ministres, lon dépnids ct autresets distingués, est wilué dans ut des‘ plusax uartiera de In ville, tout4 adie du Pa.his 1d islauf, sur la Grande Allée. 1150 Lrouveputeur et jurdin et cat entouré d'arbres.be a rds subissent en ce momentde grundes: ça ontlous, el l'intérteur a êté Testauré,ae wbres y sont bien amélioréos, ot laLe ThereLeaveles primeurs de la saison.js particulier eure d'avis les meilleurs

«à publir voyageur ÿ trouvera un sn service deibere clasée, ot lus meilleurs vins et di.
LJuin 1887,—o suTe
Allez-y, Mesdames |

Inutile de vous dire que
Mme. P. €de BEAUMONT

_ MODISTE EN CHAPEAUX |
5 Bu ST-JOSEPH, ST-ROUN,Vion
mine BES CHAPRAUX BON MARCHE© Vous pouvez en acheter chez ell ceStns avec gantof à la dernière mode, pour

UNE PIASTRE ET PLUS,
22 mars 1887—taEEFHARNAOIE ST-SAUVEUR
FONDÉE EN 1854.

“E BRUNET,
—84 xx se, —

RUE ST-VALIER, QUÉBEC,
rin,

Dépot Ban St-Léon

cripions Dréparées avec soin,

  
ME.<8MORIN&

a l'honneur d'informer leur
or qu'ils ont reçu deŸ 9 un large assortiment dèUtine Pas. 1 ellentéin de Ris op a!amu Avistocratie suropdenne,

-~

 

    
      
  

    

ECONDE EDI
L'EMFRUNT

 

TION
 

 

Le Canadien annonçait hior dana les
ternies suivants que les négocistions enta-
mées par lo cabinet provincial pour l'em-
prunt des trois millions et demi de pins-
tres étaient terminées :
Le cabinet provincial à termiré les

négociations de trois millions et demi de
pisstres qu'il 4 obtenu permission de
coutructer durant la sussion dernière. Le
syndicat Schuyler, de New-York, à pris
l'emprunt à 34 p. ¢., dounant ainsi, eu
face du pays entier, un éclatant démenti
à ceux qui trompent l'opinion en disant
que notre crédit est runé, que Je parti
conservateur à conduit la province à la
banqueroute.
Nous avons protesté contre ce surcroit

d'obligations, le croyant inutile, vu les
ressources sur lesquelles il était permis
de compter, les recettes qui pouvaient
être oncuissées, lus dettes actives dont In
collection étuit vertuine. La majorité de
la chambre à jinasé untro et voté l’'em-
prunt.
La responsabilité lui reste toute en.

Litre, nus amis ayant fuit tout en leur
puissance pour empêcher que cette obli-
gation additionnelle ne fut imposée aux
contribuables.
Le gouvernement retiro des curpora-

tions commerciales au-delà de 8900,0U0.
Le fonds d'emprunt municipal pouvait

lui donner au moins $1,000,000 en quel-
ques mois.
La ville de Montréal nous devait près

de $300,000, dette légitime, indiscutable.
Ces montants seula étaient plus que

suffisants pour faire Frco à nos obligations
pendant l'année courante. Pus un fomme
sérieux no nous contredirs sur ce point.
Le cabinet n'a pas cru devoir s'appuyer

sur ces ressources pour administrer les
affaires publiques, et il a préféré la voie
de l'emprunt à celle de la collection de
nos créances.
M ne nous veste d'autre alternative

que de souhaiter que le produit de l'em-
prunt ne soit pas dépensé d'une manière
frivole.
Ce matin, l'Electenr entre dans les dé-

tails de Ia transaction dont nous annon-
cions hier le règlement final :

Le trésorier de la province et le géné-
ral Wiswal de New-York, mandataire de
M. Nelson, courtier de Wall Street,
New-Yark, out signé un marché en vertu
duquel celui-ci, au nom d'un syndicat de
riches capitalistes wnéricuins, s'engage à
prendre los débentures de Is province à
54 par cent d'intérêt et à $94 par $100,
L'argent est payable à New-York, sans
escompte, frais ou commission, le gouver-
nement ayant Lransigé directement sans
l’intermédiaire d'aucun agent.
Le syndicat est tenn de prendre tout

le moutant des débentures si le gouver-
nement l'exige et si les besoins de Ia pro
vince le requérent.  Comnne garantio de
l'exécution du marché, M. Nelsun doit
déposer à le ** Chemical Bank * de New-
York d'ici au 23 courant des bons des
États-Unis on de la ville de New-York
pour un montant de trois millions et
demi de piastres que le gouvernement
de la provinee a le droit de faire vendre
si le syndical faillit à ses engagements.
Le résultat net de l'empruntse réeume

comme suit : Le taux de l’intérêt com-
paré avco lo produit au pair ne s'élève
qu'à 3.75, c'est-à-dire de 24 en dessoua
de 4 par cent, taux autorisé par la légis-
lature.

mnneu

LES COMPTES PUBLICS

Un supplément au rapport du ministre
des travaux publics, à Uttawa, constate
que, depuis la confédération, il à été dé-

pensé 8154,620,833.80 pour la construe-

tion et les améliorations des travaux pu-
blics, et $47,143,302.81 pour l'entretien

et les réparations. Sur cette somme,

840,521,170 out été dépentées dans la
province de Québec.

D’après les comptes publics de l'année
dernière, la detto publique était, au 30

juin, de 8283,159,107.

Endéduisant de cette somme 876,728-

631, ehitfre de notre dotte lors du la con-

fédération, l'augmentation, depuis 1807,
n'aurait été que de S147,430,495, dont

environ 25 millons représenteut le réa-
justement des subsides aux provinces et
10 millions sont représentés par les terres
reprises au chemin de fer du Pacitique
lors du réglementfinal,

L'augmentation réelle de notre dette
serait donc alors de 8110,000,000 pen-

dant quo uous aurions dépensé plus de
200 millions en travaux publics.
On voit encore par ce rapport, que

les édifices parlementaires, à Ottawa, ont
cofité $4,482,109.92,
eere

EXPOSITION PROVINCIALE

DE QUEBEC

LES BEAUX ARTS

Un comité spécial à été nommé, comme

nos lecteurs le savent déjà, pour s'uceuper
de l'exposition des Beaux Arts. Voici la
composition de ce comité : |

E. E, Taché, président; Eug. Hamel,
J. Taché ; T, Grogor, P. M. A. Genest,
secrétaires ;

Membres adjoints à oe comité : Mgr.
Légaré, Hon. juge Routhier, E. Gagnon,
A. Lavigne, N. Bourassa, P. J. OQ. Chau-
veau, ‘Hon. juge Baby, Rév. abbé De
Magure, John Lespérance, Rév. abbé

Terreau, Cyr. Tessier, Hon. D. A, Ross,
A. D. Decelles, J. B. Bédard, R. R.
Dobell.
Ce comité fait appel aux artistes ot

amateurs de notré province de vouloir

bien laur confier leurs travaux où leurs
étudos qui doivent être soumis à l'appro-
bation du jury.
On mettra à la disposition des expo-

santa une salle pour recevoir los œuvres

aquarelle, portraits, dessine, sculpture,
méduillons, bas reliefs, bustes, statuettes,

ate, o

Une autre salle est destinée aux pein-
tures, soulptures anciennes nu objets ar-
tistiques ou d'intérêt Historique.

Les propriétaires n’ont rien à craindre
pour les objèts qu’ilu expédieront,ils se-
runt àl'abri de touto injure ou tout dom-
tonnes de fret expédié par le canal du

Sault, soit un surplus de 32,657 tonnes
pour le mois. Les transports par le on
nxl du Sault pour In saison de 1886 sont
évalués à environ 19,686 tonnes par jour.
‘Le Frot expédié pat le canal de Suez, on 1884 » été de 5,871,600 tonnes-pour les

d'artistes vivants, pointure à l'huile, |

ee <e

365 jours ds l'année, où soit une moyenne
de 16,087 tonnes par jour.” ‘
Le gouvernenient uinéricain a cominen-

cé à raccourcir et à améliorer la voie de
la rivière Ste-Marie en ereusant le lac
Hay ; de la sorte la route sera moins si-
nueuse. Cuite amélioration diminuera la
distancu entre les Ines supérieurs et Hu-
run de vnze milles sur svixante, mais ce

qui est bien plus important, c'est que les
vaisseaux tirant vingt pieds d'eau pour-
ront passer par cette route, qui sera na-
vigable pendant la nuit, ce qui est impos-
sible maintenant.

Le canal canadien nie duit pas être in-
férieur à celui qui existe déjà sur le ter-
rituire américain, eb nous croyons qu'il
devrait avoir une aussi grande capacité
que l’écluse que les Etats-Unis ont décidé

de coustruire. Maintenant il ne faut pas
oublier qu'on agira nvec plus d'éconumie
en dépensant deux tillions à construire
un grand canal qu’en en construisant au
qui, avant longtenips, ne pourra pas
livrer passage aux vaisseaux qui navi-
guent sur des grands lues,

Le canal canadien doit de plus être
terminé le plus vite possible et l'on ue
doit pas remettre les travaux d’année en

année pour arriver à une augmentation
considérable de dépenses après avoir per-
du du trafic dans l'intervalle. Ily aura
abondance de trafic pour les deux canaux.
La principale chose pour tous c'est que
le canal commencé pur le gouvernement
cunadiun soit assez vaste pour! les vais-
seuux qui pourront plus tard passer par
cette route, et que la construction soit
poussée Avec vigueur,
arar

Parti pour Alexandrie

Gibraltar, 18—Zobehr pacha, ancien
ministre dryptien que les anglais avaient
déporté k Gibraltar il y à deux ans, est
parti d'ici pour Alexandrie.

reeens

Une chute

New-York, 18. George W. James, un
ouvrier employé aux travaux du nouvel
acquedue du Croton, en cours de cons.
truction, est tombé accidentellement d'une
hauteur de 160 pieds, au fond de l'un
des puits par lesquels les ouvriers descen-
dent dans l'aqueduc et situé dans lu 10e
avenue et 1760 rue. Par un bonhour
vraiment prodigieux, James, dans cette

 

blessures relativement insignitiantes.
ree

EN SERBIE

Un déficit sirleux dans les finances de
l'Etat

Belgrade, 18-~La commission chargée
de faire une enquête sur l’état des finan-
ces serbes a découvert un déficit sérieux.
Le ministre dos finances a urdonné la sé-
questration des biens de son prédécesseur,
M. Petroviteh.

recréer
L'expédition Staniey

—Le Ner-York Heraid publie de son
sun correspondant la dépèche suivante:
BruxeLees, 18.—'ui reçu aujourd'hui

du Congo des lettres disant que les Ara-

qués pendant la nuit par la tribu des
3asoko, au-dessous de Stanley Falls, et
Qu’après un combatfurieux les Arabs se
sont enfuis Inissant cent des leurs sur le
terrain, ;
Lorsque Stanleyest arrivé, les Basoko

sc sont enfuis parce qu'ils croyaient que
les Arabes avaient furmé une nouvelle
expédition pourles punir et leur fuite a
permis à Stanley de traverser le pays

| SANE rencuntrer aucune résistance.
| _Les télégrammes annonçant que Stan-
ley était arrivé le 2 juin au confluent de
l'Aruwimi et du Congo doivent être erro-
nés. Son expédition n'a atteint Bengala
que le 30 mai et il ne pouvait pas arriver
a Aruwimi avant le 9 ou le 10 juin. Quoi
qu'il on soit on n'a pas d'inquiétude sur
son aort.

rmrerar

Personnel

Montréal, est à Québec.

La femme aux sept maris

Lie police de Shelton, (Cunnecticut)
vient d'arrêter sous l'accusation de poly-
gamie une femme de 42 ans, Mme Mac-
Sheehy, qui n'A pas, affirme-t-un, moins
de scpt maris vivants.
Miro MacSheehy, pour l'appeler parle

nom d’un de ses derniers maris, est, dit-
où, encore fort jolie. 11 y a deux ans

environ qu'elle cst allée s'stablir à Shel-
ton avec son mari No. 5,. M. Thomas
Lowman, et elle y a fondé une pension
bourgeoise de tempérance,c'est-à-dire vù
l'on no boit que de l’eau, du th! ou du
café.
Lowmnan pour épouser MacSheohy: mais,
après deux mois de mariage, elle a quitté

également celui-ci, sous prétexte qu'il
buvait du laudanum, et n pris le nom de

infortund.

est entrée dans la ** carridre matrimo-
niale " en épousant un nommé John
Smith, à Woobury. On ne sait pas exac-
tement combien de fois elle ñ changé de
mari, mais il est établi qu'il lui en reste
sept vivants et qu’elle % amassé une fdr-
tune en se marisnt à tort et à travers:
Le procès de la prisonnièré, qui à fait,

comme où voit, du mariage un véritable
commerce, a été fixé au mois de septem-
bre prochain et sera, dit-on des plus
curieux.

Noyade

Un bien pénible accident est arrivé à
St-André, paroisse du Cap Pelé, le 8 du
courant. Un jeune homme âgé «do 17
ans, et fils de Laurent Richard, de St-
André, accompagné de trois jeunes gar-
çons, s'en alla vers le soir au bord du lnc
avec l'intentioo de se baigner. Il était
dans l’eau depuis peu d'instants lorsque
ses compagnons, qui étaiont restés au
bord, s'aperçurent qu’il enfonçait. et
l'eau étant un pou profonde, avant qu'ils
ussentlui portar aucun secours, le mal.
heuroux était noyé.  Ausaitdt des hun.
musa se mirent & In recherche du cadavre,
qu’ils trouvèrent poudant la nuit à la
tuême place où il avait disparu,

Retour au pays

Le Révd. Père Thomas Cyrille Couët,
ominienin, est artivé d'Europe lundi à

bord de l’Orégon, après un noviciat do six
années. Le jeune religieux est file de
M. Adolphe Couët, menuisier, rue Ncott,

La mainde Dieu

Le fait suivant d'est prssé dernièrement
dans le comté Unian (Arkansas). Trois
jeunes hommes étaient à cheval où discu-
taient en chemin lee probabilités de pluie
que faisait saftre Qu nuage qui s'élevait
alors dans- l’ouest. Le plus jeune d trois, du nomdé-Freeman, on patlant de

chute effruyable, ne s'est fait que des

bes au service de Tippau Tihontété atta- :

Nouvelles Diverses
L'hon. P. J. O. Chauveau, shérif de

Quelque temps après, elle à quitté|

Lucy A. Todd, que lui a donné un autre |

Lucy n'avait quo seize ans lorsqu'elic |

7

 

    
In sécheresse dit-qu'na-Dieu qui Inissait
ainsi souffrir son peuple, ne pouvait être
grand'ebone. Ogre5bisp nait ainsi, |
un delair eutvuis le Jeunes, gens ot lo
pésteur fut gravement étourdi, en que
ses compagnons8 eurent aucyn mal, Re-
vent à Îiti, il renouvels le sujet en ridi-
culisaut amérement le Tout-Puissunt.
Linmédiatement un éclair fondit lu nue
nu-desenis de lour tête, ct le joune hoïime
tomba mort aus le chemin. Tous ses os
étaient moulus-vomme chaireu pâté,
tandis que ses chauasures étaient enle-
véus de sea pieds, et seu pantalons enlevés
de ses jambes. Lo cadavre présentait
une apparence hidouse, étant noire et
tordu. Ses Compagnons avaient été ren-
versés par terre tunis sans blesaure grave,
L'entorrernent du malhéureux eut lieu le
lendemain, et attirs arte grande foule de
curieux. Pendant que l'en déposait le
corps dans In fusse et que celle-ci était
remplie de terre ot que les amis du dé-
funt conversaient enuore dans le cime-
tière, un éclair desceudit d'une nude
directement au-desaus et le tonnerre
fruppa la fosse, rejotant Ja terre comine
si uhe charrue y eut psssé toute la lon-
guenr. Personne ne fut blessé, mais les
assistants a'enfuirent tremblants de
frayonr. C’est ninsi que Dieu punit ceux
qui blasphèment son saint nom.

50 douzuines ganta de kid à 4 boutons,
noirs et de couleur, valant 81.25 pour
50 cts Ia paire. Ces gants sont frais et
de couleurs parfaites.

AÎf, E. Buisseac,
52-54, rue de lu Couronne, Se-Roch.

UE CRETE
DECES

ViL1oN.—Le 18 du courant, à l’âge de
14 mois, Alexia, enfant de Sieur Raphaël
Filion, épicier,

£lle seru inhumée demain après-midi,
à 4 heures. Le convoi partiva de la
maison mortuaire, 82, vue Victoria, St.
Snuveur, à 32 lieures. Les parents et
Amis sont priés d'y assister sans autre
invitation.

LEMoiNE.—-À Notre-Dame du Portage,
mardi lo 16 auût courant, à l’âge de 5
mois et 19 jours, Marie Paul Fernand,
enfant de M, (taspard. Lemoine. e. €

SAvanb, — Décédée à Saint-Sauveur,
après une longue et douloureuse maladie
soufferte avec une résignation vraiement
chrétienne, Josephte Durand, épouse
d'Olivier Savard, à l’âge de 49 ans et 2
Hols,

Les funérailles auront Heu samedi, à 8
heures. Le convoi partira du Nu 3, rue
St. Joseph, (près de la barrière} à 71
heures pourl'église de St, Sauveur.*

{ Pareuts et amis sont priés d'y assister
sans autre invitation. 6. C.

Sr-HiLatre. —Hier, le 17 courant, est
décédé subitenient, Sieur Louis St. Hi-
laire, meuaisier, a l’âge de 64 ans.
Il laisse pour dépiorer sa porte une
| épouse, sept enfants et deux petits-en-
! fants, .

11 était le père de M, Emile St. Hilaire,
étudiant en médecine. .

Lin sépulture aura lieu samedi à 8
{ heures à l’église St. Jean-Baptiste.

Le convoi laissera la maison mortuaire,
| No 04, rue Scott, à 74 houres précises.

Parents et amis sont priés d'y assister
sans autre invitation. 2E.

 
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE
| ROYALE

| eeramenerave rare moevumetenr

i

!

Un immense Fonds de Reserve.

tiarantie absolge aux assares,
CJ 

 

  

| Qui fait le plus d'affaires au Canada.

 

Assitrances prises aux tarcouranis,

Polices émises aed,

Pertes promptement payes! F !
+

C. P. Champion, |

Agent,

No, 66, Rue St-Pierre, Quebec,

£2Telephone No 75

VINDE LA
DE MEYNET

Efficacité
contre Toux

      
  

[3 CHARITÉ]
DE PARIS

Ny merveileuss
® topinidires, Toux §

Coqueluche,
Catarrhes, Uydropisies,
Maladies du Cœur. etc.

Exiger vont et mgnsture de MEYNETphot de ircl.
81, 010 d'Amsterdom. Paris.

Dépositaire à Québac : D' Ed, MORIN ef C™,

    

 

    
       

        
  

    

  
    

  

  

MANUFACTURE

PAR ; ;

J. POIRIER
90-82, RUE DES COMMISSAIRES

QUEBEC 2
ec 9-G-000- BAC A

FOMONS DU BON T4BAG
Excellents Tabaos Canadiens.

M. J. POIRIER offre en vonte denx sortes
Qc tabac de qualité supérieure. Le public fu.
mous es pré de w'an procurer et d'en fai© en faire
l'emsai. © fourront certaîuement plus s'en
passer, TRSABON MAROH En tron of on

&#' En vento chez tous Ies Kpidiers ut à la
Fabrique,

68, Rno des Commissaires. St-Rook, 8juilletNim
 

  

Contre le Feu et sur la Vie.

Capital - - - £2,000,000 Stg.

Surplus netle plus considerahle d'ancune autre i

l'onpagnie d’Issorauce del'Univers, i

  

TROIS DES MEMBRES DU

Syndicat de Quebec
SONT PARTIS POUR

TORONTO,
Pouraller faire l'acquisition d'un

magnifique

Job de marchandises.

Un agent d'une des princi-
pales manufactures de Toronto

est venu nous offrir ce JOB en
particulier, c'est pour la raison
que trois des membres se sont
empressés d'y aller.

La grande vente de ces mar- |

chandises qui seront vendues à
moitié prix aura lieu dans le
courant de la semaine pro-
chaine, à vous tous mesdames
et messieurs de profiter du
bon marché.

Le Syndicat de Quebec,
207, Rue S-JOSEPH,

47 (VIS-A-VIS LE COUVENT.) Ti

Grains moniliés !

4000 MINOTS DE PGIN
LEGEREMENTENDOMMAGES PAR

L'EAU ET LA FUMEE,

— à VENDRE —

 

dela Goëletie ** Canadienne. “

GEO. TANGUAY,
Xo. à, rue Arthur, Basse-Ville, Quebee,

13 août 1887.- &) 1063

La Brosse a Dents Prophilactique

  À Parfaitement les dents les empéchant par
; là de se gâter et de chuser les maux qui en sont
tla consequence, Elle est fabriquee d'apres les
| principes scientifiques ef hes données des neil
| leurs dentistes en Atnerique, et elles ete nni
Yersedicment apprécier come le NEC PLUS
ruin des browses a dents,

J. EE. MORRISON|

| CHIMISTE DISPENSAIRE.

131, RUE BUALDI 31
|
Î

Agent pour Quebec.
2 Télephone No. ih,
4 juillet 1887. a

4 VENDRE,

«
sot

|

A In Cour Superivure. ie 17 SEPTEMBRE
prochain, a 11 heures A. M., era vendu une
magnifique maison en briques Lianehes avez
grand terrain, située rue Destusses, No, 138

2R Juillet 1537.- Gap

Vietor  DesPlats,

 

(OFT ETABLISSEMENT. QUIEST LEPVLUS|
_ <omstderabie el le ideux tenu delta ville, *

voit de jour en jour ANRMenter sn Vogue. v
patronage Dienveillint des Dawes, que son pre |
prietaire ws Sacquertr peer ses nanietos cour
Loses oF sed talents n'a bus contribué pour pen
8 Ce attend suis précédent « Québec. :

SPLATS4 .M. DESPLATS
a constauunent un Inagnifique assortiment de
perruques, toupets, bandenux, tresses, cle, à i
des prix tres modérés
Ses Loupels frisés an nalurel sont sans esaux.

UN IM PANTO so
UN ELEGANT SALON

EST RESERVE

AUX DAMES.
847 Un comparnen barbier de première classe

recevra les gages les plus eleves u cet établis-
sement.

10 mai 1587,-—

Villeneuve & Frere|
ST-SAUVEUR

  

 

Informent leurs pratiques qu'ils viennent de
recovoir des manufactures un grand iut de
toupons de

SHIRTING,

IMITATION DE TOILE,
COTON A UREILLER,

COTON A DRAP,
TOILE FINE,

ETC., ETC., ETC.

VILLENEUVE & FRERE,
54, rue St-Valier,

ST-SAUVEUER.

AUX MEDECINS|
EXTRAIT DE MALT LIQUIDE

Inappréciable comme tonique amer et nutritif,
pour tous loa cas de Dyspupela ot de Débilité
ténora

Maltopepsin,
Latopeptin.

Emulsion de Putner éhuilege foie de more
@iF Une consignation Louto fraiche vient d'à

tra rogue ot oat.

EN VENTE PAR

Jno. I. LaRoche & ie,
CHIMISTES ET PHARMACIEXS,

No. 67, Rue St-Valier,
ST-SAUVEUR.

 

 

DEPART

au Quai de la Commission du Havre, :

[PET LA SEULE BROSSE QUI NETTOIE ©

Peuruguier es Coiffeur,

287-280, Rue St-Jean. PepsiChampagneGonin

Ls. COLLIN & FRÈRE
MARCHANDS DE NOUVEAUTES

Jonciton aes rues ST-JOSEPH ef ST-VALIER, St-Sauveur
Continuation de leur vente à réduction.

—— GO [mm
Bagrifice considérable sur les marchandises reçues du Printemps

  

  :00 :

Serge noire pour habits (cork screw) valant $3.00 pour 81.50.
—" (} Lm

Mugnifiques Etoffes it Robes, couleurs et patrons nouveaux, 30cts.
EZ" pour le bas prix de 15 cents, €

INDIENNES a 3 Cus, BYC., ETC.If!
18 mars 1887.la

LISEZ !!
Un assortiment considérable de BIJOUTERIES, PEN-

DULES, MONTRES et ARGENTERIES est offert à
grandes réductions, chez

G. A. BOLDUC & CIE.
1649—RUI ST-TEAN—1682

SPÉCIALITÉ :—Unegrande variété de Lunettes à des
prix très réduits et pour tous les yeux, mêmeles plus difficiles,

Tout genre de Bijouteries faits sur ordre. Aussi Gra
VURES, ARGENTERIE et DoRUKkE.

5" REPARATIONS GARANTIES €3
& noût 1887. -Gm 1050

JUILLETET AOÛT
Pendant ces deux mois nous ferons de grandes réduc-

(tions sur la balance de nos marchandises d été.

| Cette vente est faite dans le but de faire place à nos
l importations d'automne.

Les marchandises suivantes sont sujettes à escompte :
Etoffes à Robes, Indiennes .

Mousaclines et Gingham,
; sarnititres de tont genre,
| ; Bus, Gants
| PARASOLS, EN-COUT-LAS, à moitié prix, ;: DENTELLES de 36 cts, (10 pouces)

 

 

  
Twceds, Sérges. Camisoles et Caleçons, Chemises blan-

ches et du conleurs, Cravates, Collets, re, Fic.
Des Tailleurs d'expérience attachés à l'établissement,

i Un grand choix de Valises et Sacs de vovage constam-
;ment en mains,

COTÉ & FAGUY +20sr-smane
{ IMPORTATION DIRECTE DE

VINS BORDEAUX ||

 

Medoc, Margaux Lazer~ 0 mn[Oem 10

| St-Julien, - TY XeUVEs
Batailiey, | oùret 6 us TIER

Sauternes,
CHATEAU MONT-ROSE. P. A. Labrunic & Fils.

Es AUSSI: VINS OPORTO, SHERRY, COGNAC, ETC, ETO., des
| waisons les plue edlebres de France et d'Espagne.

| LANGLOIS & PARADIS,
Vos, 8 et 10. vue St-Pierre,— Coin de la rue Sous-le-Fort,

BASSE-VILILE, QUEBILOC.

{
{

;

 

FEN GROS SEULEMENT.

CONSTITUE LE MEILLEUR DIGESTIF
Préparé à Reims avec du CHAMPAGNE de 17 Marque

el de à PEPSINE TITRE.
Conserve lc yond cxquus

du

Champagne.

  
  

 

  
  

  

   

   

  

      

 

    

 
  

 

EST SOUVERAIP
dans les cas de

Dyspepsie,
Crampas d'Estomac,

i Sastraigie,
“ Vomissements de la Grossesse

Mode d'Emploi. — Une flûte ou un verre à Bordeaut
au uilieu ct à la fin de chaque repas.

En Vente : Ph“ A. VICARIO, 13, Boulevard Haussmann
h ET TOUTES PHARMACIES,

Ayents généraux pour It Canada: 0 Ed, MORIN & C, roe %aiat-Jeas, 3 QUEBEQ,

ves id RE

  
Par OH. FAY, Partumeur

9, Rue de le Paix, © — PARIS
 

   
GUÉRISON certaine cn 3 Jours ==<Médicament

PARIS — 7, Boulevard Denain, Ÿ — PARIS
DEPOTS DANS TOUTES LEA BONNES PHARMACIES DU CANADA

à Québec : D' Ed. MORIN & C*, 314 rue Saint-Jean

HOURRA !! HOURRA |!
MOISSONNEUSE A UN CHEVAL,

La moissonueuse à un cheval est enfin arrivée ; elle tire moins que la fanschouse à cheval, coupe très bien, javelle très bien. Elle eat presque toute consetruite en acier et en fer malléable. Elle est garantie sous tous les rapports de pre-
inière classe.

Hätez-voux d'acheter car le nombre est limité.
Puur le prix et les vonditions, voyez mes agents,eto., eto., etc.

  

à un soul cheval.

VENEZ ! VENEZ ! ELLES SONT GARANTIES.

HOURRA | HOURRA | HOURRA! pour la moissonneuse à un chovr*

P. T. LEGARE, ¢ velista a WoL, Rue StValio  SkSauveir, Quête “
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EF Je suis le soul dans toute la Puissance du Canada qui a des moissonneuxes ‘
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ANNONCES NOUVELLES

  

Rome, 18.—Le Reformiz dit que Ia

— reconnaissance du Prince Ferdinand par
ado Excarelon de jour à Montréal, quelques unes des puissances est sutiisan-

brairio F, X. Garant & Cle. te pour rendre son élection valide où3-

mal do téte.—~Gingras, Langlels & Cis formément au traité de Berlin.
Pensionnat de Bellon Ruthecford. mere

ra

uebec Turf Club. 7”, Ru

posedemandée. M Parsell ;

de Cireait—D. F. De St-Aubia. Londres, 18.—-M. Parnell reviendra

part—Syndioat de Québec,

Noe prix reduits.—Simons & Foulds.

Blouse brune perdue.—Jenn Elie Turgeon.

Agent demandé—British American Dyeing Co.

Apprenti forgeron demandé,—0. Lachance.

d'Irlande pour assister au début sur le
projet de loi agraire, ce noir.

emer meee
EN RUSSIE

 

Leo mouvement revolutionnaire a8 pro-
P 

EXTRA
5 REURES P. M.

age rapidement

St Pétersbourg, 18.—Un oflicier Sie
nent de ls police exprime lopinion que
le mouvement révolutionnaire eu Russie
coutinue à se propager rapidement, sur-
tout parmi les étudiants et les prêtres.
Le ministre de l'intérieur a vrdonné de
faire une surveillance active sur les acs-

 
 

Un poète

Londres, 18—M. Meier Goldschmidt,

© poète danois, vient de mou rir à l'âge de

38 ans.
na

Pièces de monnaie

 

Bnuxeues, 18. —L'hôtel de la Mon-

asie à frappé de nouvelles pièces pour
Elles ont ln mème

randeur et le mame poids que les pièces

belges. Elles porteat une empreinte du

roi Léopold avec la devise ** Travail ct

"Etat du Congo.

Progrès ”.
 mm

LES INDIENS

Ils attaquent une escorte et font feu
tad les Rianes

démies, les écoles et antres institutions,
Onniv semi-officiellement gue la Russie

ait fait un arrangement avec l'Angleterre
pour le partage de l’Afghanistan dans Je
cas de ia mort de l’émir.

rare

_ Une autre collision

Baltimore, 18—Unecollision aeu veu
hier soir sur le chemin de fer Baltimore
et Ohio entre deux trains de fret. 7 wa-
gons furent brisés Le imécanicien et le
conducteur de l’un des trains ont été bles-
sés grièvement et peut-être mêmo suc-
comberont-ils à leurs blessures. Les deux
chauffeurs sunt probablement aussi bles-
sés murtellement.

eee

Encore los Utes

  

Le temps approche!

Si nous parlons aujourd'hui encore de
Pexcursion de aed à Montréal à bord
du Canada, ce n'est pas pour lui faire de
ls réclame, car son succès eet assuré main-
tenant. .

C'est au contraire pour donner aux cen-
taines de personnes qui vont y prendre
part, quelques rensiguements qui leur
seront utiles D'abord, l'embarquenient se
fera au quai St André, co qui sers plus
commode qu'au quai Napoléon. Ensuite,
les propriétaires de cabines pourront en
jouir pendant tuute ls duréu do l'oxcur-
sion, ce qui leur sera d'une grandeutilité.
11s seront chez eux.
Nous ne reviendrons pus sur les avan-

tages de cette excursion. Qu'il nous
suiliise de dir: qu'on ne saurait voyager
dans de meilleures conditions. Tous les
détails de l'organisation ont été réglés de
unnièré à nu laisser aucune prise à la
critique,
Quelque soit lu température, le départ

aura lieu à deux heures,

Une tortune brulée

Un journal écossais rapporte l'étrange
histoire suivante : A Nottingham vivait
un vieux couple, excessivement riche et
exvessivementavare. La mort vint ré
cemment los frapper tous les doux, et les
héritiers accourureut à Nottingham pour
tâcher de découvrir les bonnes choses que
l'avare ménage avait ramassées et laissées
aux vivants, surtout les diamants, qu'un
savait Mme Close en avoir un magnifique
collier. Mais ils eurent beau chercher
ils ne trouvèrent rien, Dans la recherche,
cependant, une jeune femme Léritière

 

       

Denver, Cul, 18.—Le shérif Randall

estarrivé à Mevker mardi soir, avec qua-

tre sauviges le Ia bande de Colurow duns

le but de tenir un pawwaw, Les indiens

ont demandé 15 jours pour se rendre sur

la réserve dans l’'Utah. Ceci leur étant

accordé, ils demanderent une escorte. À

Yeur retour i Colarow, deux humines leur

furent envoyés. Arrivés au dehors de la

ville, les sauvages attaquèrent l'escorte

avec leurs couteauxet blessèrent plusieurs

personnes. Une bande de Utes tirèrent

aussi d'une embuscade sur les blancs,

mais leurs balles se perdirent. Le shérif

Kendall a télégraphié au gouverneur

Dams de ne pas perdre de temps à en-
voyer des troupes, parcequ'il redoute une
attaque sur Meeker et tous les autres
établissements et ranches qui sunt sans
wutection, aussitôt que les trois bandes

 

Denver, Col, 18.—Une dépâche spé-
cinle de Glenwuod Springs, dit que les
Utes de White River ont envoyé des
agents au carpdes Pieds Noirs, des Sivux
et autres tribus dans le Culorodu, Wyo-

ming, Montana et ldaha pour avoir du
secours. Culorewssit qu'il doit se battre.
et que la bataille sera décisive. L'affaire
sers finie une fois pour toutes.

Xouvelles Diverses
Course au tort

Hier soit, il y à eu vie course au trot
de trois wiles sur le chemin Ste Foye,

trouva une vieille valise qu'elle s'oupressa
d'ouvrir, mais qui ne contenait en appa-
rence que des rebuts, —vienx et sales pa-
piers pour friser les cheveux, eb une
quantité de vieux déchets de peigne. Ces
vieilleritcsavtentsi mauvaise mine qu'elle
les fit apporter dans la cour pour les brû-
ler, et elle aida l'œuvre des flunmes en
ramussant du bout due son parasul les
chiffons qui 5 échappaient. Ence faisant,
cependunt, elle remarqua un papier-fri-
sette se derguler lentement sous l'action
de la chaleur, et à sun horreur elle décou-
vrit que c'était an billet de banque de 50
louis, On put en sauver pour une valeur
de £500, mais la somme du £38,000 fub
ainsi maladroitement détruite. Restaient
les didtmants, et on se mit À les chercher
avidement, On s'informa auprès d'une
vioille femme qui avait demeuré quelque

e Coloruw serent réunies.

ses

Un audacieux foussaire

entre la juinent de M. Désiré Drolet et
celles de M. Napoléon fuguy, laitiers
La jument de M. Faguy est arrivée pre-

Philadelphie, 18.—On vient de décou- -
vrir qu'un individu d'origine allemande,
Ewil Sehamberg, qui avait disparu inys-
térieusement depuis quelques jours de
Philadelphie. a commis pour 530,000 de
faux en se faisant passer pour l'associé du

On a tout;

lieu de crvire que cet audacieux faussaire
est allé se cacher dans l'Ouest avec le
produit de san crime et plusieurs détec-

fiche brasseur John F. Betz

tives unt été Inis à ses trousses.
a

Un héros de dix ans

 

Cincinnati, 18— Unenfant de dix ans,
Denny Wilcox, fils ‘d'un sauveteur très
connu dans la région, se promenait en ca-
not dans la rivière Ohio, près de Cinein
Dati, avec une de ses petites anies, Lillie
Reiner, figce de huit ans, lorsque le silla-
ge produit par un bateau à vapeur qnive-
Rait de pzsser pres d'eux a fait chavirer
J'embateation, les précipitant tous deux à
Teau. Denny, qui est déjà un tres fort
nageur, d'est précipité au secuurs de sa
petite corupagne vt I's ramende suino eb
suve sur la rive.

aaa

En villégiature

Deauville, 18.—La semaine des courses
# commencé d’une façon brillante.
équipages sont innombrables et le temps
superbe. On se soucie tres peu des cour-
ses ou des chevaux, mais tout lu monde
admire lea beautés parisiennes réunies en
grand nombre sur lun des champs de
course le plus pittoresques de France.
Les femmes los plus remarquées sont la
marquise de Gallifet, la Luronne Aiphonse
de Rothechild, la ducliesse de Grantiment,
la comtesse de Puységur, la buïviine de
Soubeyran, Mme Ratisbonne, la buronne
Finot, Mme Bischoffaheim, la baronne
Pivrrard et Mine Dreyfus.
Deux custuines excentriques, attiraient

Les

niière.

Agression nocturne

Samedi dernier, vers minuit, M.
Elzénr St-Laurent, commis de nouveau
tes, à Cté nesailli et battu, dans la côte
Ste-Cienevieve, par deux individus qui
Tai ont enlevé en même temps sa montre
et sa chaine. .

Personnel

Sir Adolphe Caron est attendu ici cet
apres-midl

L'hou, ML Carlinget M. John Lowe
sont à la Grosse Ile où ils font l’inspee-
tivnde la statiou de quarantaine.

Dévalisé

Ce matin, un des employés de la mai-
son Thibaudeau frères s'est fait voler
son sae de voyage, qu'il avair déposé sur
un bane, on détarquamt du traun du Pa-
eitique Canadien, pour ailer chercher une
voiture. Le sue renfermiuit une certaine
somme d'argent Les agents de la sûreté
font des recherches,

  

Gravement malade

Nons regrettons d'apprendre que Mme
Utrie Tessier est toiabée gravement wa.
lade au St. Lawrence Hall. à Cacouna,
et qu'on en désespère, Elle a été admi-
nistre le matin.

Générosité

Le chef Durval a reçu ce inatin du gou-
verneiment fédéral, un chèque de 850
dustiné à récumpeuser les pompiers pour
les services qu'ils ont rendus et In bra-
voure qu’ils ont déployée lors de l’incen-
dic de la citadelle. C'était la seizenie
fois que les pompiers étaient appelés à

Leureffectif est de 42.
protéger les propriétés du gouvernement. ;

|

* agissait comme prêtre assis

temps avec le ménage avare en question.
Elle répondit immédistement : ‘“ Oh! Je
sais : nudame Close avait des diamants
magnifiques, mais quel bien lui ont-ils
fait, car elle les 5 tous cousus dans ses
vieilleries ! ” La ceudre deu ces rebuts
avait déjà été charroyée au loin, et les
héritiers pleurèrent la perte de 3250,000.

Feu M. l'abbé Delâge
Les funérailles du vénérable abbé De-

lâge, aucien curé du l'Islet. vint eu lieu

lier natin dans cette paroisse, avec beau-

coup de solennité,
La levés du corps a été faite à cing

heures inardi l'apres-niidi, par Mgr An-
toine Racine, évêque de sherbrooke, et
l'utfice lus morts fut ensuite récité par
les évèques présents.

Le service a été chanté à 10,30 heures
hier matin, par Son Eminence le cardinal
Tascherean, qui a ensuite prononcé l'orai-
sun funebre.

M. le curé Hébert, de Kamouraska,
it, avec les

abliés Delège, de Chicoutimi, et Frenetre,
curé do at. Cyrille, tous deux neveux du
défunt, coumne diutre et sous-diicre,
Mgr Dominique Racine, évêque de

Chicontimi, y assistait, ainsi que 61 pré-
tres parmi lesquels M. le chanoine Clou-
tier, curé de Cacounn, M. le grand
vicaire Dufresne, de Sherbrooke, M. le
grand vicaire Puiré, curé de Ste. Anne
de Lapocatière,. M. Trudel, chapelain de
l'hôpital du Sacré-Cœur, M. Bunneau,
chapelain des Sreurs ‘rises, M. le curé
seiner, de St. Roch, tous les cures et
vicaires des paroisses voisines, DL, Gain-
gras, curé de St. Gervais, M. Cloutier,

curé de St. Charles, M. (Gauvreau, curé
de Lévis, In plupart des prètres du col-
lége de Ste. Anne, M. Fafard, curé de
St. Joseph de Lévis, ete.

Parmi les laïques, on remarquait M.
le juge Caron, le Dr Casgrain, le lieut.-
colonel Tascherau, etc.

L'église était trop petite pour contenir
la foule des assistants.

 

aussi l'attention. Le premier était de
failie pistache avec broderies d'or en bor-
dure ; chapeau en tulle vert et ombrelle
assortie surmontée d'un bottquet de toses,
L'autre était en foulard d'une couleur
rouille indescriptible avec d'énorinesz crui-
sauts verts. Mlle Reichembrerg portait le
custume nuilitaire des chasseurs, en velou-
tine bleue avec Lrandebourgs nuifs sur
une jupe brodée ; chapeau directoire
garni de marguerites et de plumes crêpe.

Hiluire, menvisier. est
mort subitement hier soir i sun domicile,
rue Scott. I était âgé de pres de 60 ans,
M. le coroner Belleau à tenu une enquête
cet apres-midi.

Mort subite

M. Louis St

Vol de chieval

M. Delège était âgé d'environ B2 ans
et il avait 56 ans, croyons-nous, de pré-
trise.

Il à été inhum- dans le chœur, côté de
l'Epitre, à un endroit qu'il avait choisi
Joi-méme depuis longtemps.

Militaire

La batterie No. 2 d'artillerie de garni-
son, capt. Boulanger, qui vieyt de faire

vasome

L'expioratenr Stanley

Loudres, 18—@n a reçu ici bier des
ettres de Stanley en date du 19 juin et
envoyées de Gaiuburg, village situé près
des rapides d'Arnwlut, duns lesquelles il
dit qu'il est en parfaite santé de mêtne
que son escorte.

—peeae

Incondie et explosion

Boaton, 18,— Un incendie suivi d'une
explusion qui à eu lieu dans l’établisse-
ment de MAM. Masten et Wells, hier, a
causé beaucoup de dégats. L'un des pom.
piers et deux employis du nom de Howard
et Fitzpatrick ont été eu outre grieve
ment blesacs.
lp

Pauvre prinoe Fordinand t

Purvis, 18.— Une dépêche de Varna
ame (ue le prinat del’église bulgare
a Constantinople a lancé une lettre ency-
clique dans laquelle il dénonee le prince
Fenlinand comme un usurpateur,

Fushichuk, 18.11 est rmnour qu'une
société secréte russe a formé le complot
d'assauginer le prince Ferdinand.

rierdfsoter+

LE TRONE BULGARR

«0 “Btanndard”’ me: le prince Perdinand
en garde contre la peur. L'Auntriche,
YAnsistorro et l'Allemagne continuont
leurs relations avoc la Bulgarie

Lundres, 18. —Le Standard appuie cha-
leureusement le prince Ferdinand et il
lui rappello que le plusléger indice d'hé-

81 continue dans
su conduite prévente, dit ce journal, il
poutrs ignorer la Ilussis el compter
sut lu chuleureuse sympathie du peuple
de l’Angleterre, do l'Autriche et de l’AI-

sitation lui seu fatal.

lemagne.
Quoique ies gouvernements de ces pays

puissent ttre forcés d'agir avec cireons-
; à Sofia à reçu

struction d'établir des relations admi-
fiistratives avec lo gouvernement bulgare
ayaisd’éviter tout ce qui pourrait porter
Jeprince Ferditiand à croire que l'Afle-
magne entretint dos relations officielles |.

ction, l’ageut alleman

avec lui.
Les consuls français en Bulgarie ont

reçu urdre de cesser même des relate
d'aifäires avec le gouvernement,

“Ls Gazette de Colugne se plaint du ton
"do la Gazette de l'Allemagne du Nurd et

ppelée a
rient,

Vienne, 18,—Le prince Ferdinnnd n
: Publié ui, ordre général par lequel il
ssstine le.commandement en chef de

"1 dit que l'Allemagne n'a pas été «
ire les afluires do ln Russie en

 

axée Lolsare. -
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Un cheval gris à été volé mardi dernier
aux Grundines.

Cour dn recorder

Un journalier et un matelot arrètés en
état. d'ivresse, out Été condamnés chacun
à $1 d'amende e! aux frais.

M. Gladstone n'aurait jamais atteint
un âge aussi avancé et une telle proémi-
nence comme homme d'Etat si son sang
n'avait pas toujours été dans une excet-
lente condition. Si les moindressyinpté-
mes de sang impur où appauvri se imali-
festaient, cet Homme d'une si grande
sogacité avait sur-le-champ recours à
l'usage dc la Salsepareille d’Ayer, s'assu-
rant ainsi la santé et la vigueur.

Appréhensions

Le 15 juillet dernier, M. Alexis Des-
saint, député de Kamouraska aux Com-
munes, parfait de cet endroit à bord de
min yacht Alma, en compagnie de M. H,
S. Carrol, étudiant en droit, et du capt.
Blagdon, pour une excursion dans le
golfe.

Les voyageurs sont arrêtés pour la pre-
,inière fois à Matane, où ils sont denieu-
rés trois jours retenus par les vents con-
traires. Le 21, une violente tempête
emporta le beaume de la grande voile, ce
qu’ obliges le yacht à relâcher à Ste-Anne
es Monts, Le 23, il entrait dans la Baio

de Gaspé, touchait Percé le 25 et le len-
demain il accostait le quai de New-Car.
Îisie, Après avoir visité le village, M. Dis.
saint convia quelques amis à soit bord eb
la santé des excursionuistes fut bue avec
enthousiasme. i
A midi le 27, le yacht {it voile pour Ca-

raquette, en route pour Tiguish, île du
Prince-Eduvard.
La dernière fois qu'il n été signalé, c'é-

tait à Percé. h sôn retour de l’île du
Prince-Eduuard. Il y à déjà quinze jours
de cela, et l'on n’a pas ou de ses nouvelles
depuis.
On ne sait trop que penser et l’on en-

tretient de grandes appréhensions sur le
sort de M. Dessnint et de 205 compagnons.

Cour de police
(Devant le greflier de la paix M. Murray)

Pierre Laurencelle, arrêté pour avoir
volé une montre, à été condainné & qua-
tre mois de prison.
La servante qui à volé son maître M,

Laurent, b l'ile d'Orléans, a’en. est bien
tirée pour cette fois, La sentence a été
sus ue.

Une affsire. d'agression m dté réglée
eutre les parties. = PT En 5

mi LE

 
  

   
 

 

ses exercices annuels, a été inspectée
Liter soir par le major Short, de lu Latte-
rie B, et Vadjudant Rutherford, gui se
sont déclarés très satisfaits du résultat.

Terrible accident
Un terrible accident. qui va sans aucun

doute anouer la mort de la victime, cst
arrivé ce matin à la Quebec Sha: Com-
pany, rie Arago. Un jeune homme de
18 ats stommé Lacombe à été saisi jiar
nne courroie qui l'a enlevé en l'air avec
nne furce territisute. Le malheureux a
eu le crâne fracturé en touchant le pla-
fond, et en retombantil s'est cassé un bras
et une jambe. Il a en outre des lésions
internes. ,
On à couru quérir un médecin, mais le

premier à qui on s'est adressé à refusé
d'y aller, et un instantaprès le Dr Lavoie
se rendait auprès du blessé, qui ne don-
naît plus signe de vie. M. l'abbé Fecteau,
du vicariat de St Roch, arciva en même
temps.
Après les soins préliminuires, l'infortu-

né garçon fut transporté à l'Hôpital de
la Marine, et à cing heures cet après-
midi il était encure dans le même état.
Le jeune Lacombe, qui est orphelin,

demeurait chez son grand pire, rue Ste-
Marguerite. Son père est mort asphyxié
il y à quelques années.

Au Château-Richer

Tout à fait charmante à été la soirée
donnée dimanche soir dans la salle publi-
que de cette paroisse au profit ‘dune
Loune œuvre.
A part la parfaite interprétation du

superbe drame intitulé : Los martyrs des
cafacombes de Rome, 1) y à eu chant, solo
de cornet par une jeune artiste de renom
et chansons comiques.
Deux pianistes de beaucoup de talent

te sont adimirablement acquittées de leur
tâche.
En ajoutant que la comédie si folichon-

ne qui n titre : Les deux sourdes pour rire
# été très bien interprétée, nos lecteurs
en arrivoront facilement à ja conclusion
nue cette soirée ne laissait rien à désirer.
Nous apprenons avec plaisir que di.

manche prochain il aura répétition de

l'oécusion de w’y rendre, vu que des o1n-
nibus partiront du pont Dorchester à
deux heures de l'après-midi, C'ost lk l’oc-
casivn de faire une promenade charmante
d'applaudir à des artistes de talent et. d
contribuer À une bonne œuvre. Le prix
d'admission n'est que de 25 centins,

Excursionde ia presse

Lenmembres de In Prènacamvociée de: 
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annuelle aux île St Pierre et Miquelon,
son do retour depuis hier soir. lle sont
revenus encliantds do leur voyage.
À St Pierre surtout ils ont été admira-

blement requs, ot les excursiunnistes trou-
vont difficilement des termes assez éner-
piques pour décrire l’hospitulité, In récep-
tion çordiale dunt ils ont été l'objet.

Fragédiede l'He aux Grues
Une messe de Requiens u été chantée ce

matin à St. Laurent, île d'Orléans, pour
le repos de l'âme des trois victimes de la
pénible ostastrophe du aix du courant :
M. Frs. et Jos. Lavhaine et M. Alex,

Vézina leur beau-frère.

Avertissement profitable

La maison de commerce Grande Union
d'hanits faits, infurme le public qu'elle
vient de recevoir unu nouvelle cousigna-
tion d'habillements pour messieurs et on-
fants depuis cing ans.
La spéuialité d’habits en serge noire ost

In Jetfoction quant à ls coupu et su fini,
abilloments de bontweed o: bionfait

à 65 seulement.
Quon oublie pas, la Grand-Union Clo-

thiug Co., 124 rue St Joseph, St Rech.
O. A. Lacombe, ,

—lu, Gérant.

Le magasin de 7 ctset une piasire
en feu

Grande ouverture <unedi le 20 courant

Grande réduction de 75 pour cent sur
tous les effets endomiiazrés par le feu,
l'enu et la Fuinée. .
Nous invitous les dunes et les mes-

sieurs ‘Aller voir cette énorme réduction
et acheter à si bon marché,
200 albums presque pas de dommaye,

voitures d'enfants, poupées, vases et soù
do burexu, jouets, pots à tabae, argentu-
ries, furbianteries, etu, etc, etc.

Aussi 200 mille cigares légèrement en-
dommnagés par la fumée.

N'oubliez pas l'adresee, 247, vue St
Jusuph,au magasin de 7 cts ut uue piastre,
Se. Roch,

Attention!

11 ne faut pus oublier que In maison de
conunerce la plus populaire et où le pu-
blic peut acheter à meilleur marché, est
saus contredit la maison Blais & Emond,
rue de la Couronne, St Roch.

‘Tous les chapeaux en puille en général
sont snctifiés, vtt ln saison avancée, les
twecds, les étoffes à robes, à manteaux
sont vendus à grandoréduction.
La maison Mais et Emond reçoit dans

ce temps-ci l'assurtiment d'automue et
désire informer les acheteurs qu'ils seront
en État de faire Ja plus grande coneur-
rence.

Plusieurs lignes de marchaudisesscront
offertes à des prix qui défierunt toute
compétition,

Les pelleturies seront tenues en graud.
Le départemrent des habilleiments pour

messiours a été amélioré.
Nous pouvons certainement classer la

waison Blais & Emond an premier raug
des maisgns de détail de Québec.

Spécialité
Nus cachemire- noir sont d'une valeur

extra et c'est pourquoi nous invitons les
dumes & nous faire une visite avant d’a-
cheter ailleurs. Venez la choso en vaut
la peine, Vous serez satisfaite.

Aurred E. Boisseat,
52-54, rue de la Couronne,

St. Roch.   
GRANDE

EXCURSION DE JOUR
A MONTRÉAL

Par le vapeur “ Canada”

samedi, le 20 Aout
DEPART de QUEBEC à - - - << LISP.H,

« + MONTREAL Laudile22a2 PH,

PRIX DU 9 ALLER ET
PASSAGE $oe60 RETOUR.

 

GRAND CONCERT A BORD.
 

Le diagramme du batenu est déposé chez M.
A. LAVIGNE, marchand de Musique, rue la Fa-
brique «t à l'HOTEL QUFREC, rue du Pont, St
Roch, où l'on peut ac procurer des cabines ob
des billets ; aussi chez MM, DAoUIN & FiuckE,
Hbraires, rue St-Joseph, St-Kocl, et aux Lu-
reaux du Canadien et de l'Ærénement,
A LEVIZ,Les billets sont en vente chez M.

J. KE. Mewcies, Côte du Passage, et chez M.
Louis Fivrgau, Typographe, me Volfe,

Exposition Provincial,
Comité des Courses de Chevaux

 

 

Uno nagemblée de ce comité ost convoquée
ur CE SOIR, 18 du-conrant, à HUITheures,
la résidence du soussigue.

D.S, RICRABY,
. ‘SceTrésorior,
No. 309, rne 8t-Jean.

. Ty
LE MAL DE TÉTE.

Montréal, 12 août 1887,
A M. ALP. POULIN.

Gérant den Compagnie d'Eau Saint-
n.
Cher Monsieur, Te

Pendant quolques années fo souffrais de
maux de téte, d'indigantion.2e douleuradaus
l'estomac et dans le dos. maux de yeux, etc.
“ telpoint que je fus obligée de quitter mon
sinploi,

C'est alors que f'ossayat toute sorte do ro.
mêédes qui ne me prédufatrent ancun effet
tocsqu'un jour, étaut chéz uno de mes finies
qui Cmeuil JS Trsage de votro célèbre eau.
j'en prie plnejours vertes qui me soulagérent
beancoup, Et c'est alors quo jo me décidai à
tn faire nage. ;
Pendant plugieurs mois j'en pria résçuliè-

venient inating, midi et solr, aussi ma santé
s'améfiora-1-0i,6 rapidement; tmaux de tête,
docteurs duns l'oxtômnc et dans le dus sont
ufaparns, je digère trég-bion, mn vieo8t plus
forte, enfin de cum;dé‘ementsuis guérie,
Je vous donne ce cert'fleat avec l'anpé-

vante que per cet exefapté plusiours protito-
-ront des quelités avantageuses de vutre
célèbreop Se-léon. onnalemnte

‘0 Lrés T'EcONnaiss: ”
DELL: M. OUBLLETTE,

‘Ruo 5t-Folix, Montréal.

18 août1887:
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CRITE CELEBRIE BAU eston vente par
tous Tes principaux Pharmaciens etVploiers
raison de C5 6t8, 16 géllon, ét en grds 6 on

détail par. CT N

GINGRAS, .LANGLOIS & CIE,
Aguhts pour 1aPuissance,

3, PORT DAUPHIN, QUEBEC,
18 motit, 147,a-0 Af ol 1081   
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a la Maison Blanche,

qui aient jamais été faits à Québec.

l'exposition.

la chance assez rare de se procurer un

tes sortes à moitié prix.

À propos de 'Exposition| VENTE A LENCAN

ENCORE UN AVANTAGE

Le publie de In ville et de toutes los

parties du pays qui viendront eu grand

nombre visiter In plus belle exposition

que nous ayions jamuis que au Canada,

aura l'avantage euallant faire une visite

de fuire les achats les plus à bon marché

La grande quantité de nos marchandi-

sus qui seront sacrilées sera exposée à

partir purtir du huit Août jusqu'après

M. P. C. D'AUTEUIL, le propriétaire
de la MAISON BLANCHE, ayant eu

énorme quantité de marchandises de tou-

Nous invitons spécialement toutes les

   
   

 

   
  

__Par G, R. GRENIER &Cie.

Vente à l'encan d'un fonds de com-
merce et de livres de crédits

Dansl'affaire de THOMAS RÉDARD, cordon-
nier et marchand de chaussures de Fucheo,

 

Nous AVONS NRÇU INSTRUCTION DE
4N PP. ISAIEK BOIVIN, Ker, curateur en
cette uf » de vendre à l'encan l'actif de cette
sucenxion, compost comme gull i
Fonds du corninerce,
Livres de orédils.
Runlant, otu., Cheval, Voiture.
Le fonds de eohunarce se Lon d'un assor-

Uinent général due chaussures tols que : Bottes,
Bottines, Souliers, ete.
Lu rouluut se compose de l'ameublement

d'au magasin, 6L d'un très bon clieval et vol.
ture,
Le fonds de commerce sera vendu en lot pour

le commerce.
Les crédits seront offerts à tant. dons lu

pinatre. .
Ta vente aura Hon MERCREDI, le 3} AOÛT

# 10 heures du matin, an magasin du Failli Ne.
209, ruv St-Paul,

GEO, BR. GRENIER,
Kncauntours,

1083

 
17 août 1887,—3f

NOS PRIX

RÉDUITS!
JUSQU'A LA

 

ë

personnes qui ont quelques achats à frire
de profiter de cette période pour visiter
et acheter la plus grandovariété et le plus
bel assortimont que l'un puisse voir en
nouvesntés de toutes espèces en ce qui

 

FIN DU MOIS

MAISON BLANCHE dont

en est le Propriétaire, au

Union de Hardes Faites.
 

position sur les

PLAINES D'ABRAHAM,

tes $ et 10 Septembre.

 

PATRON JIONOGRATH

PRESUIENT :
OWEN MURPHY, Fer, MLP. P.

VicePRESIORNT ’
Lieut,-Col. MONTIZAMBERT, R. C. À.

COMMISSAIIES
Son Houneur le MAIRE,

Lt.-Col. Forsyth, Hon. P, Garneau,
Hou. Jnge Chavean, Major Patton,
4. H. Parke, Her, Dr Sewell, B.C, A,
Major Short, it. C. A., I. J. Hole, Fer,
J. J. Foote, Eer,, ,
Major Wilzon, K.C. A,, J. M. Walluce, Ecr,

 

Entree $7.61 Un mille,

Pièce d'orfévrerie évaluéea

mille.

      

Bourse de $250, dor
santeur, Entrée 81 + mille. 

de 5 pieds et 6 pouces ; 14 nilie.
 

tree pl2,50, Epreuves d'un mille.

tenant à
de ‘québec, montés par des citoyens.
Welter. Un mille.

regarde la ligne de nmrchandises sèches.

Ainsi que ceux qui aiment leur profit
s'empressent d'aller faire une visite à la

M. P. C, D'AUTEUIL

Xo. 123, RUE ST-JOSEPHL, ST-ROCH,
EF En face de la Compagnie Grand

 

“ ES COURSES D'AUTOMNE DU CLUB
4 aurontlieu pendant 1x senune de l'Expo

R:
Son Excellence I LIEUY-GUUVERNEUR,

W.S, Tesbarate, Ecr..

ler Jour, JEUDI, LE 8 SEPTEMBRE,
No. L CONRSE PRÉLIMINATIE.—Bourse

de 7125, dont $25 au second, âxe ut pésautour.

No. 2, Courvk br CLUB DE La GARNIHON—
825), second FH,

Souseription $10 pour chovaux dlevés dans in
Puissance du Canada, dgo ét pesantour, | de

No. COURSE DR MARCHANDS DR Toi.—
50 an second, âge el pe-

No, 4 COURSE A BARRIFRES- Bourse do$250
dont 8 uu second, Entrée $10; six barvieres

Jems Jour, SAMED],10 SEPTEMBRE,
No. lL. COURSE bis MARCHANDS.—Bourse de

£25 dont $50 su second, âge et pesanteur, En-

No. 2% COURSE A LA DEBANDADE.—Bourse de
3123 dont$28 au second, pour chevaux appar-

es citoyens de la villo et du signe
olds

Ne. 4 COUPE DU GOUVERNEUR-GRENERAL—

Marchandisesdaustous lesdépar-

teineuts offertes bien au-des-

sous des prix ordinaires.

  

vo

rOUs LES SIX MOIS, A LA FIN DE LA
. salaon d'affulres, c'est notro contyume do
veniire notre stock autant que possible, De
fai, c’est plutôt là notre but quelo protit, C'est
pour cela que peudaut ce mois nous vitrons
notre grand nssortiment d.des prix bien fuvo-
rables sux acheteurs.  Voiel quelques-uns de
nos prix ~~

JUPONS en coton tricold, pour enfants, fe
lavant hion et sont de Lonnedurée, Trois gran:
deurs 16e maintenant Ho, Ha mnalntenant ite,
2c maintenant lk,
FRILLINGE,-—l'ans à raoîtié prix, même les

nouveaux frillinges en canvas, Gnais §l ne faut
pas prendre moins de 2 verges 15¢ pour fhe,
îise Pain fe, 76e pour 126,

tÊODERIES.—Foutes réduites et vendues à

 

  

 

porteus. |
DENTELLES—Chaquepièce réduite, Orien-

talo ef Torchon en blanc-veâme et baige depuis
deux ceuts en montant, Dentelle Torchon eu
fl vendue aupeix de Ia commune,
LINGERIE, -Chemiges Me pour366, 28e pour

470, Ge pour 85e. Faite à lu main $1.68 pour
x81,45, ;
RUBK-DE-NUIT BSe pour Go; faito à la

muin $1,3$ pour Sa

T A T | 1 B M |
| , i bon marché Xà pour 7e, Se pour 74, Insertions a

: ne j 4 e

|

lu m&wme reduction, toutes nouvellement im:

  

JEUDT ET SAMEDIT,

|

ulesVotingfiooostotforts andes
sous du prix cofuimnt 27epour Lise,
BET A TOILETTE--Un lot oifert à bon mar

ché. depuis Be pour un sot complet.
HOUTONS en métal et en ivoire vondus à la

2 + - - cavie et à moitié prix.

LF 81.800 EN PRIX. |“SINTIDE KID de In tociiloure qualité, 8
boutons) prix ordinaive £1.82 pour Tie: nous
avons seulementles nutnéros suivants en noir
83, 6, 6}, on gris et drabs à, % TTR TN
MOUCHOIRS BLANCS (Hensütehed; tout

pur fil 19¢ pour Lie, d'une excetlente qualité
$e pour He ot27; pour We, d'une qualite trés
fine 35pour 2% d'une yualite extra.
RICHE SOLE NOIRE, toute réduite. d'une

fabrique de premiere classe Se, pour 780, $1.18
pour Yu, SL49 pour SL. 41.50 pour 81,20, 31.90
pour $3.42, $2.48 pour ILE, {une Lion Loile soin)
noire surah 31.38 pourSI.11, noir merverlloux
$1.00 pour 80e, Heaps = ORC.
ETOFFE A ROBES. Drap Jersey tout Jaine

2e pour 0e, Ye pour 22e, Surgo tine pure laine
grise 27¢ pou Se, | )
MOU CHOIRS EN SOTE pour dames, unis ef

de fantaisie Ze pour 13c, 42e pour 4le, 50c pour

 

7e,
NATTE cn pluche avec fil d’or ponr lanipes.

pots de fleurs, etc, tout à moitié prix 35e pour
Scouts ;
FRANGE en pluche avec fil d'or pour on-

vrages de fantaisic, toutes réduites À moitie
prix ae pone ibe, Frange en pluche de sods He
ponr 24e; elles sont toutes de la dernièreper
tation mais noua dédirons commencer ung aire
saison avee un stock complètement upnvean.
RAYE CREPE ROMAINRayé vnsoie pour

ridesany 506 pont407, et Ole pour 45e,
ANTIMACCASSORS nouvellement vapor

tés mais tous réduits, en Canvas avec barres en
soi» AUé pour 32e, 520 pour 42¢, Se pour dic,
$1.23 pour $1.08
HAN,—Une grande quantité

pour clairer.
MOURSELINEÉ blanche à bien bon marché

plutot que de les garder pouruneautre saison,
Carresiité, petit et grand, à IGe pour 8e, 150
pour Ye, Hepour the,
RICHES ORNEMENTS ent je‘; fs sont

bien beaux ct convenables pour robes d'au-
tommne, tout à moitié prix, i}
TAPIS DE TAULE EN TAPISSERIE,.—Unp

jot d'un verge carrée avec de la frange pone
les petites tables, de 91.38 maintenant $L11,

TERMES:

moitié prix

 

Ene pièce d'orfévrerie préacntée par Son Excels
lence le Gouverneur-Général pour cheval élevé
eu Canada. La course devra être gngnév deux
fois par le mêtue ; second cheval 850. Entrée
$5. { dé title.
No, 5. COURSE STADACONA AVEC BARRIERES

—Hourse de F230 dont 550 au second, axe ot
esanteur, 8 barrières de 3 piudn et & pouces,
entrée $12.50. 2 milles,
1.3 courses se ferout sous los règlements du

*Quebee Turf Club.”
Elles rommenceront chagac jour à 7 heures

P, M, prés ises.
Les entrées seront. fermées Mardi lo 6 Sop-

ternbre,
Toute communication doit être adressée au

Capt. R, W. HUTHERFOHD.

 

STRICTEMEXT AU COMPTANT,
Heures d'offaires : de 8 A. M, à 6.30.2 M.

Simons & Foulds,
RUE DE LA FABRIQUE.
 

Eccrétaire du Q. T. C

18 sont 1887

PENSION

 

 

 

TEMBRI
18 août 1867.07 18-24-29 1686

Citadche,
Miss

NAT DEBELLEVUE.
La ventrée des élèves aura lieu le ier SEP-

A, R. PRUNEAU & Cie,
IMPORTATEUR DE

Charbon de toute sorte et de ma-
tériaux de construction, .

 

PROVISCKDEQUEREC |
District de Kamowraska. |
Cour de Circuit pour te comté de Rimousk

alégeant a St-Jérdine de Matane.

No. 4110,

Jemandonr
rs

rique, Défendeut,

deux mois.
St-Jérôme de Matane, 15 Août 18%7,

D. F, De ST-AUBIN,

18 noût 1887.—£f

L'ASILE DU BON PASTEUR he QUÉBEC,

NAPOLEON MARTIN, ct-devantenltivatenr,
de St-Jean dé Matane, comté de Kiimouski,
maintenant résidant aux Kiats-Unis d'Ainé-

Ordonné au Défendeur de comparaître sous

G. &C
100

No. 90, RUE DALHOUSIE,
i,

4_invité & visiter I'établissement de M, A.
tL. PRUNEAU & Cre.oùil trouvers toujours
aux plus bas prix du marché, dos meilleures
qualités de charbon, ot-toulé espèce de nialé-
rluux de construction.

15 noût 1887.—3m 1072

1 & PUBLIC EST RESPECTUEUSEMENT

 

 

PERDUE

quant du pogo No. 5 du Jac St-Jean, en
oublié UNE BLOUSE BRUNE, Celai qui 3

Lo mercredi 10 dit courant, à 10 hetres du
matin, & la station de St-Raymond. en débar-

‘a
fronvée cat prié de 'expédier A 3. JEAN ELIE
GINGHAS, M. GC. Ju, tues St-Louis et Aubert

+ sme POUR LE —

CHOLERA
du pays, los Inflammiations d'Intestins,
1-4 coliques chez les enfauts ou grandes

a personues

RIEN N'RUALE LK

ROB - BONUM
 

DES PRODUITS

1 De VAgriculture, de 1'Industrie,
de I'Horticulture et des

Pècheries,

SE TIENDRA EN LA

OITÉ DE QUÉSIG

825,000

 

ration sut le terrain de l'Exposition,
Amusemeuts dt rétréal!

W'adtessanta Socrétairs à Qué
0, Brevknnon, No 76, tue St

   GOWAN,2e a. ul orblahtior
6iB

     

   

  

 

Ve fillet 188   

 

  
  Se       

E
X

No. 32, plune St-Pierre, St-Sauveur, ou à l'hôtel
MORIN. Palais, Québec,

17 aout 1887.tp 1080

GRAND

EXPOSITION PROVINCIALE

DU 6 AU 0 SEPTEMBRE PROCHAIN

Mr OFFERTS ENPRIX “Ga

JTROMAGERIE ET BEURRENIX EN OPK-
ions de toutes sortes,

Den excnrsions ét le transportden cifety, pro.
quiteagricoles, ste, se feront à iles prix trés

feSSAfoie2 el pour Lont 16 reste le 4 Septembre.
On obtlendra las {nformatiuns déstrablea =

Cc, OU A M, 8,
abriol, Montréal.

S 3 oq) “se IRS" 1 he-
TROHEE 8 8.font, CLIPPERS” pour les Che

 

CHEZ.

UNG,
Rue du Pont

AVIS aux BARBIERS

Je viens de recevoir une nou-
velle importation de mes Ra-
SOIRS CÉTÈBRES, qui portent
mon now, a

Aussi j'aitoujonts en mains
lo plus grand assortiment de
CISEAUX DE BARBIERS et

 

 veux aui setrouve& Québe

  

rue-d'Aiguilion
Irafinee

       

   
   

  
  

 

     

    

   

    

   
   

 

      

  

  

 

  

     

    
    

   

  

 

  

  

    
  

 

Assurance contre
novo.

La Compagnie “Citizens”
CAPITAL $1,009,800

Taux spéciaux offerts pour jos
Églises, Colléges, Communau-

tés et Édifices Publics

Soit àla ville ou à la campagne
Résidences privées et ameublement de

maison assurds à réduction pour trois
annéus ; tous renseignements dunnés au
bureau ou par correspondance sur

‘ pre-

mière demande.

BUREAUX A QUÉBEC:

Coin dea rues NOTRE-DAME et LAMONTAGNE,

 

Henry A. Bedard, agent
24 (évrier 1887,—

DEMANDES
INSTITUTHICE URMANDÉE,

N demande UNE INSTITUTRICE vou
vant enselguer les éléments he ae

David de Laubetiviere, Auklade us
Sadresser au CURE

18 août 1887.—Ufp cu Ton

N demande UN BON AGENT g S10,
0 pourlemellleur établissement de ehh
et de notivyago du Dominion, It n'en cole
rien pour eommencer et an peut faire cet
ouvenge out en vaquAnt À ses Autres nl'afres
Bonne commission. Pour nutrez décails su
dresser a ly 7

British Amcrican Dycing Co,
Mor,17 août 1887.—4t toms

3
 

 

 

 

AN a besoinImmédiatementde SEXFINIS.
O SEUSES dans in pelieteric.” X FINIS

G. KR, RENF tu CE,

17 soût 1487—0 RuteXie.

(OF Jemmade UN APRREXT) FORGERON,
J Unjeune homme dela enmpagne. et qui

aurait déja servi, serait prefore,
S'adresser à O, LACHANCE,

77, rue de la Chapelle, St-Koch,
17 août, 1887,—Sfp 10570
 

OF demande fhinmédiatement DEUX SRR-
VANTES nu Res'artranut du Chien d'Ur,

vis-à-vis le Hurçcau de Pogte, !
J. T. LEVALLEE,

Proprietai
16 noût18870 prictaire,

INSTITUTIGUE DEMANDER

OF demande, & Bt.Romunld, UNE INsTt.
TUTRICK possédant bien In langue au

glnise ; pour tenir une classe Académique,
sSt-Romuald, 10 août1657,

s'adresser ou

Pevn, A. GODBOUT, Prre
M aout 1887.-—1sp 1038

( N demande UNE GOUVERN ANTE pour
J survoilier le logement etla cuisine de trois

pCrsonnes,
On demande aussi UN LOGEMENT Jed oud

chambres devant être disponibles vers le 13 d6
siptembre, dans lo quartier Montzalr.

EUGISNE BALZAHETTE
Palais du Justiss,

ruo St-Louls,
WY

 

 

9 aoat 1887.29
 

  

PELERINAGE PAROISSIAL

DE ST-ROCH DE QUÉME
"UNION DE PRIÉRES DE ST-ROCH 0}

11 Quebee fern son pélerinage annue) à is
Bonne Xaiite-Anne, DIMANCHE 1e 2 AOÛT,
Ce yelerinage, qui cette année tiendra Heu de
pelcrinage paroiesial ost sous In direction du
cars de St-Roch,
Le "HROTHERS” partira du qual Chane

Hain & 8 heures précises, |Prix, qual compris
conts. Enfants. moitié prix.
Billets vendus sur le bateau.
15 août 1357,—61 1s
 

  

4sel Pe

PELERINAGE ANNUFL

À Notre-Dame de Lourdes
ST-MICHEL,

Atce la bienvelHante permission de Son
Hnvinence,
 

IMANCHE PROCHAIN. LE 21 btcol

rit, Jn Congregation des Jeunes Gens

= in HauteVille ‘era son pelcrinage à Notre

ane du Lourdes. +

Le magnifique vapeur “ MONTMAGNY 8

été nolisé pour In circonstance. Ce pélerinrge

eat sous !a direction des It. P. Jésuites n

Depart. di marché Champlain à Of hentus. À

y Aura confession bord du bnteau, Æn ai
eant i} y aura messe el communion a Ja Grotte

et dans l’aprés-midi sermion ol hénedietion dit

Saint-Sacrenient ;

Prix. aller ct retour 80 cis, Enfants. 23 ci

Les Danies sont admises, 7
En afinnt. ot en revenant le vapeurfera €

cale aux quais de St-Laurent ét Sas

i >, LANGLUIS,JOS. DUR Fetot, w.L aires

L. GAMACHE, Secrétaire,

15 août 1887.-—51p 107
reeceasmtse nbtne

Jan Cie. CANADIEN:

! | \ NE D'AIGOULES, 8
| 1) ct 48, [Front steed

Fasi, ‘Toronta, fair

les plus finie, log plus complets et lesmoi lus

paquets d'aiyuilles en Amérique. Envoy ta

ets pour un échantifion du nouveau No, is

en fino pluche. Dos Informations rien

sont fournies si où envoie des timbres F

répondre.
ite

rs
o s faites pas de malsl vonsêtes «4

emoRorivezÀ “KRowdy, 41 rue W eMogu

Ent, Toronto. Envoyez des dmbres 0

ponse, 0
’ 20 mal 1837.~0m ec i

etne ee

OE
A

out

 

Les tirages mensuels

lieu le

TROISIÈME MERCREDI

“7 de chaque mois.

ATENDORE

La valeur des Lots qui seront tirés |

MERCREDI

17 Aoûb 1887,
wee EFERA DE -—

360.000.

COUT DU BILLET: op

  

Premièresérie = °° © us5

Deuxième série « * hand

ards

vo desprit, Le ous

voDemanderSES i 19, rue Stace

 

Montréal. .

VICTOR MARIER,AES |         

     

  

  

leFeu

     


